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Résumé 

Notre travail vise l’étude de l’effet des symbiotiques sur la qualité du lait, les notations des scores de 

santé, le profil biochimique sanguin, et les paramètres de reproduction des vaches laitières aux 

différents stades du cycle de production de ces dernières. 

Un suivi de deux exploitations bovines laitières dans les wilayas de Blida et Tipaza, totalisant un 

effectif de 60 vaches, a été réalisé durant 3 mois, entre Mars et Mai 2017. Les vaches ont été divisées 

en deux lots, un lot expérimental complémenté en symbiotique et un deuxième lot témoin. Tous les 25 

jours les symbiotiques ont été administrés aux vaches expérimentales, les scores de santé ont été 

mesurés individuellement et des échantillons ont été prélevés pour déterminer le contrôle laitier et les 

paramètres sanguins des vaches, ainsi qu’un bilan de la reproduction des fermes a fait l’objet d’un 

suivi global. 

La complémentation alimentaire a révélé une amélioration notable sur les scores de remplissage du 

rumen, de consistance des matières fécales et aussi sur les scores de boiteries au début et à la mi-

lactation (P <0,05). A cela s’ajoute une évolution constante et stable de la moyenne des notes d’état 

corporel des deux lots, qui s’inscrit dans la grille de profil idéal de notes d’état corporel. 

De plus, ce traitement a suggéré des modifications biochimiques caractérisées par une augmentation 

significative de la protéinémie, de l’urémie, et de la glycémie, avec une diminution de la 

cholestérolémie. 

Le contrôle laitier révèle que la teneur en protéines des vaches recevant le symbiotique s’améliore 

significativement en fin de lactation. 

Dans les conditions de notre essai, l’additif  n’a révélé aucune amélioration sur la reproduction des 

vaches. Les paramètres de reproduction étudiés, montrent de mauvais résultats de fécondité avec une 

moyenne d’intervalle V- IAF dépassant les objectifs et une faible fertilité dans la ferme. 

 

Mots clés: Symbiotiques, scores de santé, lactation, profil biochimique, paramètres de reproduction, 

contrôle laitier. 

  



Summary 

Our work extends the study of the effect of symbiotics on milk quality, the ratings of health scores, the 

biochemical blood profile, and the reproductive parameters of dairy cows at different stages of their 

production cycle. 

A follow-up of two dairy cattle farms in the wilayas of Blida and Tipaza, with a total of 60 cows, was 

carried out for 3 months, between March and May 2017. The cows were divided into two batches, an 

experimental batch supplemented with symbiotic and a second control batch. Every 25 days the 

symbiotics were administered to the experimental cows, the health scores were measured individually 

and samples were taken to determine the milk control and blood parameters of the cows, as well as a 

record of the reproduction of the farms. is monitored globally. 

Dietary supplementation showed a significant improvement in rumen filling scores, fecal consistency 

and also on early and mid-lactation lameness scores (P <0.05). Added to this is a steady and stable 

change in the average body condition score of the two lots, which fits into the ideal profile grid of 

body condition scores. 

In addition, this treatment suggested biochemical changes characterized by a significant increase in 

proteinemia, uremia, and blood glucose, with a decrease in cholesterolemia. 

Dairy control reveals that the protein content of cows receiving the symbiotic improves significantly at 

the end of lactation. 

Under the conditions of our test, the additive did not reveal any improvement in cow breeding. 

Reproductive parameters studied, show poor fertility results with an average V-IAF interval exceeding 

targets and low fertility on the farm. 

 

Key words: Symbiotics, health scores, lactation, biochemical profile, dairy cow, reproductive 

parameters, dairy control. 

  



 ملخص

 الكيميائية والملامح الصحة، درجات وتقييم الحليب، جودة على سيمبيوتيك المكمل الغذائي تأثير دراسة إلى عملنا يهدف

 .الإنتاج دورة من مختلفة مراحل في الألبان لأبقار الإنجابية والمعلمات للدم، الحيوية

 مايو و 2017 مارس بين أشهر، 3 لمدة ، 60 الأبقار موعمج بلغ حيث تيبازا، و البليدة ولايتي في الأبقار عمليات رصد تم

 التكافلية تدار كانت يوما، 25 كل. ثانية تحكم ودفعة التكافلية تكملها تجريبية دفعة دفعتين، إلى الأبقار تقسيم تم ،2017

 من الدم ومعلمات الحليب على السيطرة لتحديد عينات أخذ وتم فردي، بشكل الصحة درجات قياس وتم التجريبية، للأبقار

 .الأبقار

 ومتوسط مبكر وقت في والعرج البرازي، والاتساق الكرش، ملء درجات في كبيرا تحسنا العلفية المكملات أظهرت

  .(P <0.05) الرضاعة

 وجلوكوز يوريمية، الدم، بروتيني في كبيرة بزيادة تتميز التي البيوكيميائية التغيرات العلاج هذا اقترح ذلك، إلى وبالإضافة

 .الرضاعة مراحل جميع في النظر تم عندما الدم،

 .الرضاعة نهاية في كبير بشكل يحسن التكافلية تلقي الأبقار من البروتين محتوى أن الألبان مكافحة تكشف

 نتائج المدروسة الإنجابية العوامل أظهرت. الأبقار تربية في تحسن أي المضافة تكشف لم لدينا، الاختبار ظروف ظل في

 .المزرعة في المقبولة غير والخصوبة الأهداف يتجاوز  V-IAF زمني فاصل متوسط مع ضعيفة خصوبة

 

  الإنجابية، العوامل كيميائية ،بيوال مؤهلاتال الرضاعة، الصحة ، درجات ،سيمبيوتيك  المكمل الغذائي: الرئيسية الكلمات

 .الحليب فحص
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INTRODUCTION 

Les Algériens consomment près de 4 milliards de litres de lait chaque année (MADRP, 2016), 

mais nos élevages ne couvrent même pas le tiers de cette consommation. La problématique 

«lait» n'a en effet jamais quitté l'actualité algérienne, et ce depuis l'indépendance (SRAÏRI et 

al., 2007). 

L’industrie laitière recherche des quantités croissantes de lait cru produit sur place. Toutefois, 

le développement des exploitations agricoles reste lent. Les importations de la poudre de lait, 

qui représentent aujourd’hui près de la moitié des approvisionnements du secteur laitier, 

resteront donc nécessaires pour satisfaire une soif croissante de lait sur le marché national.  

Beaucoup d'efforts ont certainement été consentis par les différents acteurs de la filière, une 

politique d’importation de génisses performantes a été initiée, dans le but essentiel de combler 

le déficit en production laitière et répondre à un besoin croissant en consommation de lait.  Ce 

repeuplement ne s’est pas manifesté dans les rendements attendus par les pouvoirs publics. Ce 

qui s’est traduit par un manque de technicité, la non disponibilité des fourrages (surtout le 

vert), la mauvaise acclimatation de ces animaux aux conditions d’élevage local 

(BOUZEDBA, 2007). 

La quasi-totalité de la production laitière provient des vaches laitières. Celles-ci ne peuvent 

produire du lait sans se reproduire en raison des interactions physiologiques entre la lactation 

et la reproduction (GHOZLANE, 2003).  

La production du lait et les performances en matière de reproduction sont deux déterminants 

majeurs de la rentabilité des vaches laitières. Le but de chaque éleveur est d’avoir un veau et 

une lactation par an. Néanmoins, la conduite de ces fonctions nécessite une bonne maîtrise de 

la reproduction, tant sur un plan zootechnique que sur un plan prophylactique et médical. 

Dans ce contexte, et suite aux différents constats médiocres des performances de nos élevages 

une interrogation importante se pose au sein des élevages bovins laitiers, il est indispensable 

de se pencher sur les conditions des élevages bovins laitiers car une vision globale de la 

structure des exploitations est nécessaire. 

Afin d’améliorer ces performances, nous avons pensé à l’incorporation des additifs nutritifs 

dans la ration des vaches, qui, lorsqu’ils sont administrés en quantités adéquates, produisent 

un bénéfice pour la santé de l’animal. Ces derniers sont reconnus comme alternatives aux 
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antibiotiques, leur emploi est crédibilisé dans les systèmes de production modernes eu égard 

au nombre important de travaux qui leur est consacré. L’apport de ces additifs dans le régime 

alimentaire chez le ruminant a mis en évidence des effets variables sur les performances 

zootechniques. 

L’objectif de notre recherche est d’évaluer les conditions d’élevage dans la région de la 

Mitidja et de caractériser la conduite des élevages bovins laitiers, notamment ce qui est lié à 

l’alimentation, la reproduction et la production laitière, ainsi d’évaluer les effets de la 

complémentation alimentaire en symbiotiques chez les vaches laitières en lactation sur leurs 

performances. 

La présentation de notre travail se fera selon une méthode classique. Une étude synthèse 

bibliographique découpée en trois chapitres: le premier sera consacré sur la conduite de 

l’élevage laitier précisément la production laitière, la reproduction et l’alimentation des 

vaches laitières, ensuite un rappel sur la méthode des scoring tout en développant l’intérêt de 

la notation des scores de santé dans un élevage bovin, et un dernier chapitre développe l’effet 

de l’utilisation des additifs nutritifs en alimentation animale. Le second volet de notre étude 

abordera l’aspect expérimental. 

Notre étude a été réalisée au niveau de deux exploitations d’élevage laitier situées dans la 

région de la Mitidja. Le choix de ces dernières est basé sur la présence des vaches dans les 

différentes phases de reproduction et de production. La durée de cette étude a été de 3 mois 

durant laquelle on a étudié la variation des paramètres de reproduction, la qualité de lait, les 

notations des scores de santé, et les paramètres biochimiques des vaches laitières à différents 

stades de lactation, avant et après la mise en place du protocole symbiotique. 

Nous avons tenté par la suite d’établir diverses relations entre les paramètres variables et le 

stade physiologique concerné. Ensuite, nous présenterons successivement les résultats 

obtenus et la discussion générale. Enfin, dans la conclusion générale, nous aborderons les 

points essentiels de notre travail.    



 

 

 

PARTIE 

BIBLIOGRAPHIQUE 



 

 

 

 

 

 

 

  

CHAPITRE I 
 
 
 

CONDUITE D’ELEVAGE BOVIN LAITIER 

 



Partie bibliographique                                   Chapitre I  Conduite d’élevage bovin laitier 

 

  3 

CHAPITRE I: CONDUITE D’ELEVAGE BOVIN LAITIER 

1 CONDUITE DE LA REPRODUCTION 

La conduite de la reproduction est l’ensemble d’actes ou des décisions zootechniques jugées 

indispensables à l’obtention d’une fertilité et d’une fécondité optimales (BADINAND et al, 

2000), la maitrise de la conduite de la reproduction joue un rôle important dans un élevage, en 

effet les animaux non producteurs empêchent le renouvellement des troupeaux de manière 

correcte et augmentent les frais de l’éleveur. 

1.1 Notion de fécondité: 

La fécondité peut se définir par le nombre de veaux annuellement produits par un individu ou 

un troupeau.  

Selon CHEVALIER et CHAMPION (1996) la fécondité est un paramètre économique qui 

représente l'aptitude pour une vache à produire un veau par an. 

La fécondité peut être mesurée par : 

 L’intervalle vêlage – première insémination (IV1
ère 

IA). 

 L’intervalle vêlage – insémination fécondante (IVIF). 

 L’intervalle vêlage – vêlage (IVV). 

Nombre de produits nés, morts et vivants 

Taux de fécondité = —————————————————- 

Nombre de femelle mises à la reproduction 

 

1.2 Notion de fertilité:    

 

LOISEL (1975) définie la fertilité comme étant la possibilité pour une vache d'être gestante 

après une ou plusieurs inséminations. 

La fertilité est un paramètre physiologique qui représente l'aptitude d'une femelle à être 

fécondée au moment où elle est mise à la reproduction (CHEVALLIER et CHAMPION, 

1996). 

Selon CHARRON (1986), le taux de réussite en première insémination (TRI1) doit être de 

70%, au contraire le pourcentage de femelles demandant une troisième insémination doit être 

en dessous de 15%. 
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Les critères utilisés pour apprécier la fertilité sont : 

 le taux de réussite en première insémination. 

 le pourcentage des vaches nécessitant trois inséminations et plus. 

Nombre de femelle mettant bas 

Taux de fertilité = —————————————————- 

Nombre de femelle mises à la reproduction 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La fertilité exprime l’aptitude d’une vache à être fécondée lors de sa mise à la reproduction. 
La fécondité introduit en plus une notion temporelle. 

  

Figure 1: Notion de fertilité et de fécondité appliquées en élevage bovin 

laitier. (TILLARD et al., 1999) 
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1.3 Paramètres de reproduction: 

1.3.1 Paramètres de fécondité : 

Les principaux paramètres dérivés d’intervalles décrivent la fécondité. Ils sont exprimés en 

moyenne de valeurs relevées pour l’ensemble des vaches ou pour un sous-groupe, ainsi qu’en 

dispersion de valeurs avec des proportions d’animaux, supérieures ou inférieures à une valeur 

seuil qui est souvent l’objectif. Il est recommandé de privilégier la deuxième formulation, 

c’est à dire quantifier la proportion d’animaux « hors normes » ou « au-delà des repères » 

(SEEGERS et MALHER, 1996). La fécondité se définit par le nombre de veaux annuellement 

produits par un individu ou un troupeau. L’index de fécondité (IF) doit être égal à 1. Une 

valeur inférieure traduit la présence d’une infécondité. La fécondité est habituellement 

exprimée par l’intervalle entre deux vêlages ou par l’intervalle entre le vêlage et 

l’insémination fécondante (HANZEN, 1994). 

1.3.1.1 Intervalle entre vêlages : 

Il est généralement admis, que ce critère est proche d’une année, des intervalles trop courts 

(<330 jours) sont à éliminer, toutefois selon DENIS et FRANCK (1979) des intervalles 

dépassant 400 jours, sont franchement anormaux. 

Selon (CAUTY et PERREAU, 2003), cet intervalle rassemble les trois intervalles : 

 Le délai de mise à la reproduction. 

  Le temps perdu en raison des échecs à l’insémination. 

  La durée de la gestation. 

Selon VANDEPLASSCHE (1995), la prolongation de l’intervalle entre vêlages au-delà de 13 

mois se traduit par une perte économique, (essentiellement en veau, en lait et en par 

conséquent du revenu de l’éleveur). 

1.3.1.2 Intervalle vêlage - première insémination : 

 

Cet intervalle traduit le délai de mise à la reproduction, il dépend à la fois de la durée de 

l’anœstrus post-partum, de la qualité de la surveillance des chaleurs et de la politique de 

l’éleveur (inséminations précoces ou tardives).  

Selon BONNES et al., (1988) la durée de l’intervalle vêlage première insémination doit être 

comprise entre 40 et 70 jours pour toutes les vaches du troupeau. 
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Des inséminations réalisées avant 45 jours sont précoces et peuvent conduire à des taux 

d’échecs importants.  

LOISEL et MANDRON (1975) constatent que les troupeaux où 30 à 35% des vaches sont 

inséminées dans les 40 jours qui suivent le part expriment un intervalle entre vêlage supérieur 

à une année. 

1.3.1.3 Intervalle vêlage – insémination fécondante: 

Il dépend de l'intervalle vêlage insémination première et du nombre d'inséminations 

nécessaires pour obtenir une fécondation, il est à remarquer que toutes les vaches doivent être 

déclarées gestantes au plus tard entre le 85
ème

  et le 90
ème

  jour après la mise bas (SEEGERS, 

et MALHER 1996).   

Selon HANZEN et al.,(1999), BADINAND et al., (2000) la durée de l’intervalle vêlage-

insémination fécondante doit être comprise entre 80 à 85 jours.  

1.3.2 Paramètres de fertilité : 

1.3.2.1 Taux de réussite en première insémination (TRI1) : 

C’est le rapport entre le nombre de vaches considérées comme gravides à un moment donné et 

le nombre de vaches inséminées, la première fois, il donne une bonne idée de la fertilité 

globale du troupeau.  

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑′𝐼𝐴1 𝑠𝑢𝑖𝑣𝑖𝑒𝑠 𝑑′𝑢𝑛𝑒 𝑔𝑒𝑠𝑡𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑐𝑜𝑛𝑓𝑖𝑟𝑚é𝑒 

Taux de réussite en 1ère IA = -----------------------------------------------------------------------------        x 100  

     𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑′𝐼𝐴1 

Selon METGE et al., (1990), l’objectif pour le taux réussite en 1ère insémination est de 70%. 

A moins de 60%, on considère que le niveau de fertilité du troupeau est mauvais. 

 

1.3.2.2 Proportion de vaches inséminées 3 fois et plus « repeat breeders » 

Il s'agit des femelles fécondées ou non et qui demandent 3 inséminations et plus au sein du 

troupeau. Il est à rappeler que lorsque le pourcentage de vaches est égal ou supérieur à 15%, 

le cheptel en question est en situation d’infertilité. 

Il s’agit des vaches présentant des chaleurs normales et régulières (tous les 21 jours) et qui 

sont inséminées sans résultat. Le seuil est établi à 3 IA non fécondantes ou plus. 
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Le terme “repeat-breeder” définit classiquement une vache ou une génisse non gestante après 

deux, voire trois inséminations artificielles ou naturelles, malgré la présence d’une activité 

cyclique régulière et l’absence de toute cause majeure cliniquement décelable (HANZEN, 

2005). 

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑣𝑎𝑐h𝑒𝑠 à 𝑝𝑙𝑢𝑠 𝑑𝑒 3 𝐼𝐴 

Taux repeat breeding = -----------------------------------------------------------            x100 

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑣𝑎𝑐h𝑒𝑠 𝑚𝑖𝑠𝑒𝑠 à 𝑙𝑎 𝑟𝑒𝑝𝑟𝑜𝑑𝑢𝑐𝑡𝑖𝑜𝑛 

 

1.3.2.3 Indice de fertilité : 

Nombre d’inséminations naturelles ou artificielles, réalisées à plus de 5 jours d’intervalle, 

nécessaires à l’obtention d’une gestation. Si le nombre des inséminations comprend celles qui 

ont été réalisées sur les animaux réformés, l’indice est dit réel, il doit être inférieur à 2,2. Dans 

le cas contraire, il s’agit de l’indice de fertilité apparent inférieur à 1,7. 

 

Tableau 1 : Objectifs standards pour la reproduction des vaches laitières 

(d’après VALLET et al., 1984). 
 

Fertilité Objectifs 

IA nécessaires à la fécondation IA/IAF 

% vaches inséminées 3 fois ou plus 

TR IA1 

< 1,6 

< 15% 

> 60% 

Fécondité  

IV-IA1 

%vaches à IV-IV1 > 80 jours 

IV-IAF 

% vaches à IV-IAF> 110 jours 

IV-V 

70 jours 

< 15% 

90 jours 

< 15% 

365 jours 
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2  CONDUITE DE LA PRODUCTION LAITIERE  

2.1 Caractéristique de la courbe de lactation : 

Selon CRAPLET et al. (1973), la lactation chez une vache laitière se caractérise par la 

sécrétion du lait après un vêlage. Dans le cas d’avortement, on peut considérer la production 

laitière comme une nouvelle lactation, si l’accident s’est produit à partir du 210
éme 

jour de la 

lactation (précédente). 

La naissance du veau est le début du cycle de lactation de la vache, dont elle se met à 

produire du lait juste après la première semaine de la mise-bas, et évolue au cours de sa 

lactation, ces variations journalières ou mensuelles sont exprimées graphiquement sous 

forme d’une courbe qui décrit le volume du lait en fonction du temps c’est la courbe de 

lactation (MASSELIN et al., 1987). 

La lactation se déclenche lors de la mise-bas et la production laitière évolue dans le temps. 

Cette évolution peut être représentée par une courbe dénommée «  courbe de lactation ». 

 

Figure 2: Courbe théorique de lactation chez la vache (SOLTNER, 2001) 
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2.2 Phases de la courbe de lactation : 

On peut distinguer trois phases au cours d’une lactation: 

 Une phase ascendante  ou phase de croissance. 

 Une phase plateau. 

 Une phase descendante ou phase de décroissance. 

2.2.1 Phase ascendante :  

Cette phase commence vers la fin de la première semaine post-partum, puis la production 

journalière augmente rapidement jusqu’au pic de lactation qui est le point où la vache atteint 

la production laitière journalière la plus élevée durant la lactation. Il est atteint vers la 

troisième et quatrième semaine pour les fortes productrices, et en quatrième et en cinquième 

semaine chez les faibles productrices (GADOUD et al., 1992).  

Du 5
ème

 jour post-partum jusqu’au pic de lactation. La production journalière augmente 

rapidement pour atteindre le niveau maximal de production «  pic de lactation » vers la 3
ème

 et 

la 4
ème

 semaine pour les fortes productrices, et vers la 4
ème

 à la 5
ème

 semaine chez les faibles 

productrices (GADOUD et al., 1992). 

2.2.2 Phase plateau:  

C’est la période durant laquelle la production maximale est maintenue ; cette phase dure à peu 

près 4 semaines (HANZEN, 2008). 

La production laitière par lactation ne dépend pas uniquement du pic de lactation, mais aussi 

de la persistance. Celle-ci donne une idée sur la manière dont la production laitière se 

maintient durant la lactation. La persistance est calculée comme le pourcentage de la 

production d’un mois sur celle du mois précédant. Elle est en moyenne de 94 – 96 % 

(BOUDJENANE, 2010). 

2.2.3 Phase descendante :  

C’est la plus longue ; elle débute du pic de lactation et s’étale jusqu’au 7
ème

 mois de gestation. 

La production laitière diminue plus ou moins régulièrement durant cette période (GADOUD 

et al., 1992). Après le pic de lactation, la production laitière diminue de presque 4 à 6% 

chaque mois (CRAPLET et al., 1973). 
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2.2.4 Phase de tarissement 

Cette phase signifie l’arrêt de la traite en fin de lactation (SERIEYS, 1997). Elle se caractérise 

par une chute plus importante de production qui résulte de l’effet des hormones de gestation 

(HANZEN, 2008). 

La durée classique de tarissement de la vache laitière en France et dans la majorité des pays 

du monde est de 2 mois (ENJALBERT, 2006). 

2.3 Contrôle laitier : 

Selon CRAPLET et al. (1973), le contrôle laitier est un ensemble de méthodes qui 

permettent de déterminer la production laitière d’une vache au cours de ses lactations 

successives. 

Selon CHARRON (1986), le contrôle laitier est un contrôle de performances qui a pour 

objectif principal de déterminer d’une manière aussi précise que possible la production 

d’une vache pour chacune de ses lactations pendant toute sa carrière lactante. 

Le contrôle laitier est effectué mensuellement sur des femelles préalablement identifiées, 

avec un écart entre deux contrôles de 26 à 33 jours. Il porte sur des traites effectuées durant 

les vingt-quatre heures (traite du matin et du soir) (CRAPLET et al., 1973). 

Selon CRAPLET et al. (1973), l’objectif du contrôle laitier est d’aider le propriétaire à  bien 

diriger son exploitation. Il permet en effet de : 

 Connaître la production laitière des animaux ce qui permet d’apprécier la valeur 

laitière de chaque vache. 

 Ajuster l’alimentation à la production : on peut corriger la quantité et la qualité de  la 

ration en ajustant l’aliment concentré complémentaire. Cette pratique permet ainsi 

d’éviter l’insuffisance et le gaspillage de l’aliment. 

 Assurer l’identification des animaux. 

 Classer avec précision les vaches d’une même étable : aide l’éleveur dans l’orientation 

du renouvellement de son troupeau en choisissant de garder les meilleures laitières. 

 Disposer enfin de documents sûrs et indispensables à la gestion saine et efficace de 

l’exploitation. 

 Amélioration génétique : les informations collectées lors d’un contrôle laitier vont 

servir au calcul des index laitiers des taureaux. La connaissance de la production 
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laitière des vaches permet de choisir les mères ou futures mères des taureaux mis à 

l’épreuve. 

 Création de nouveaux marchés : grâce à l’amélioration des populations bovines, les 

éleveurs peuvent exporter à l’étranger leurs animaux, des taureaux ou leurs semences 

ainsi que des  femelles de souche de grande valeur génétique. 

Il existe plusieurs méthodes, mais la plus utilisée dans le monde est la méthode de 

Fleiscmann. Ce contrôle laitier est réalisé par un agent spécialisé, il enregistre certaines 

informations en moyenne tous les 30 jours (26 à 33 jours) pendant toute la durée de 

lactation. Le même agent effectue les prélèvements pour le dosage du taux butyreux et 

protéique.   

2.3.1  Taux butyreux et taux protéique : 

Les deux caractéristiques principales qui évaluent la qualité du lait de vache sont : 

 Taux de matière azoté total appelé aussi le taux protéique. 

 Taux de matière grasse appelé aussi le taux butyreux. 

Ces deux composants sont les composants les plus étudiés en termes de gestion et de 

revenus pour les producteurs, d’orientation pour la recherche, la génétique et l’alimentation 

animale (POUGHEO, 2001). 

En moyenne, le taux butyreux varie entre 3,5 et 4,5% (35 à 45 gr/kg de lait), tandis que le 

taux protéique varie entre 3,1 et 3,8% (31 à 38 gr/kg de lait). Le lait standard contient 4,0% 

de matière grasse et 3,2% de matière protéique. 

Le taux butyreux est élevé durant le 1
er
 mois de lactation (1

er
 contrôle) puis descend (2

ème
 

contrôle) et remonte après le 3
ème

 ou 4
ème

  mois de lactation.  

Le taux protéique est élevé à la 1
ère

 semaine puis décroit pour atteindre un minimum vers le 

2
ème

 mois de lactation (phénomène de dilution au pic) et remonte progressivement jusqu’au 

10
ème

 mois de lactation d’environ 1g/kg/mois (BEDOUET, 1994 ; ENNUYER, 1994 ; 

MARTINOT, 2006). 
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3 CONDUITE DE L’ALIMENTATION 

3.1 La digestion chez les bovins 

3.1.1 Rappels sur les aliments pour vaches laitières 

Les aliments apportent aux animaux les substances nutritives dont ils ont besoin. Un aliment 

unique est généralement incapable de faire face à l’ensemble des besoins, c’est la raison pour 

laquelle plusieurs aliments sont associés au sein d’une ration (DROGOUL et al., 2004). 

La plupart des aliments distribués aux animaux du troupeau laitier sont constitués de tiges, de 

feuilles, de graines et de racines. 

Les vaches peuvent aussi être nourries avec des coproduits issues des industries agro-

alimentaires (tourteaux, mélasses, drêches…..) et leur ration doit aussi être complétée avec 

des minéraux et des vitamines, voire des additifs (BROCARD et al., 2010). En général, les 

aliments sont groupés dans l'une des trois catégories à savoir les fourrages, concentrés, 

vitamines et minéraux. 

3.1.1.1 Fourrage 

Le terme de fourrage désigne la partie aérienne d’une plante (fourragère spontanée ou 

cultivées) qui rentre dans la ration de base d’un animal herbivore (CAUTY et PERREAU, 

2009). 

Ces aliments, souvent riches en glucides, appartiennent à des familles botaniques diverses 

(DROGOUL et al., 2004). D’après WATTIAUX et HAWORD (1996), ils sont nécessaires 

dans la ration sous forme de longues particules (plus de 2,5cm en longueur) pour maintenir le 

bon fonctionnement du rumen. En général, les fourrages sont produits à la ferme. Ils peuvent 

être pâturés ou récoltés, et on distingue principalement les fourrages verts (pâturage et 

affouragement en verts), les ensilages, l’enrubannage, les foins et les pailles, qui tous 

appartiennent au groupe des aliments encombrants (BROCARD et al., 2010). 

L’herbe pâturée constitue l’aliment le plus adapté et le plus économique pour nourrir les 

bovins (CUVELIER et DUFRASNE, 2015) mais il faut noter que les systèmes basés sur le 

pâturage sont instables sur le plan de l'offre alimentaire.  

La ration des vaches taries peut être composée presque entièrement de fourrages. Par contre, 

chez la vache en début de lactation la ration doit contenir au moins 35% de fourrages pour y 

maintenir suffisamment de fibres. Les fourrages ont les caractéristiques principales 

suivantes : 
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 Ils possèdent un grand volume par unité de poids. 

 Ils sont riches en fibre et pauvres en énergie comparativement aux concentrés. 

 Ils possèdent un contenu variable en protéines (WATTIAUX et HAWORD, 1996). 

Les fourrages notamment récoltés ne pouvant pas toujours couvrir tous les besoins 

énergétiques et protéiques des bovins, notamment dans la phase de croissance, d’allaitement 

ou de production laitière, les éleveurs doivent adapter la ration quotidienne en la complétant 

avec des aliments « concentrés » (DEVUN et al., 2012). 

3.1.1.2 Concentrés 

Un aliment concentré est un aliment ayant une teneur élevée en énergie et/ou en azote et en 

général une teneur forte en MS qui servent à compléter et équilibrer la ration de base 

(BROCARD et al., 2010). 

Les concentrés, en général, ont les caractéristiques suivantes : 

 Ils sont pauvres en fibre et riches en énergie comparativement aux fourrages. 

 Ils ont un contenu variable en protéines. 

 Ils ont une grande palatabilité et sont donc ingérés rapidement. 

 Contrairement aux fourrages, les concentrés ont un faible volume par unité de poids. 

 Ils ne stimulent pas la rumination. 

 Ils fermentent plus rapidement que les fourrages dans le rumen (WATTIAUX et 

HAWORD, 1996). 

3.1.1.3 Les aliments minéraux et vitaminiques 

Selon WATTIAUX et HAWORD (1996), les minéraux et vitamines sont très importants pour 

la santé, la production et la reproduction des animaux. Les déficiences produisent des pertes 

économiques importantes. Un aliment minéral et vitaminique est un aliment ayant une 

teneur élevée en phosphore et ou calcium, et en général une teneur forte en MS. 

Les aliments minéraux et vitaminiques sont des aliments composés, dans lesquels des 

matières premières minérales et des additifs sont associés pour compléter la ration 

(BROCARD et al., 2010). 
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3.1.2 Particularités digestives de la vache laitière 

L’alimentation rationnelle de la vache laitière suppose d’abord de bien prendre en compte les 

particularités digestives du ruminant (WOLTER, 1997). En effet le système digestif de ce 

dernier présente la particularité d’être pourvu de 4 estomacs: 3 «pré-estomacs» (réseau, rumen 

et feuillet) et un estomac proprement dit, la caillette (CUVELIER et DUFRASNE, 2015). 

Cette configuration particulière permet au ruminant d’effectuer une prédigestion fermentaire, 

obligatoire, prioritaire et très efficace et qui conditionne pour une large part la digestibilité des 

glucides et des protides ainsi que l’auto-approvisionnement en vitamine du complexe B et le 

niveau de consommation volontaire ou ingestibilité (WOLTER, 1997). 

 

 

 

 

3.1.2.1 Rôle de la rumination 

La physiologie digestive propre du ruminant se distingue de celle des monogastriques par la 

rumination. Pendant la prise de nourriture qui est rapide, les aliments sont mastiqués 

sommairement et immédiatement déglutis dans le rumen où ils subissent une imbibition et un 

ramollissement. Après un temps de séjour dans le rumen qui varie selon la nature de la ration 

entre 30 et 70 min chez la vache (KOLB, 1975), les aliments sont régurgités et subissent une 

seconde mastication.  

Figure 3 : Conformation extérieure de l’estomac du bœuf (D’après 
BARONE, 1984). 
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La rumination contribue en tant que phénomène physiologique spécifique aux ruminants dans 

plusieurs processus : 

 Stimuler la production de la salive. 

 Réduire la taille et augmenter la densité des particules. 

 Contribuer au triage des particules pour quitter le réticulo-rumen. 

 Favoriser la digestion des fibres (WOLTER, 1997). 

C’est une étape essentielle de l'alimentation des bovins. Elle permet de valoriser les végétaux 

riches en cellulose que les animaux monogastriques et l’homme ne peuvent consommer 

(DEVUN et al., 2012). 
 

3.1.2.2 L’activité fermentaire ruminale :  

 

Chez le ruminant, encore plus que tout autre animal, le rôle de la flore digestive dans la 

fonction de nutrition est capital. Il existe une relation de dépendance très forte entre la 

micropopulation du rumen et l’animal hôte (GOUET et al., 1986). Cette relation est 

majoritairement de nature symbiotique. La biomasse qui arrive dans le rumen pour satisfaire 

aux besoins de l’animal, et en fait d’abord mise à disposition de cette micropopulation qui 

l’utilise comme substrat pour se multiplier. Lorsqu’un ruminant s’alimente, il satisfait d’abord 

aux besoins de la microflore et seuls les éléments non fermentés, les produits terminaux des 

fermentations et les corps microbiens sont digérés, et participent alors à la satisfaction du 

besoin propre de l’animal hôte. La symbiose flore/hôte est si forte que toute entrave au 

développement de la flore porte un préjudice à l’animal et inversement toute stimulation de 

l’activité de la flore lui est bénéfique. 

3.1.2.2.1  Le milieu ruminal 

Le rumen se comporte comme une cuve à fermentation, de 130 à180 litres. Elle est toujours 

remplie d’une masse alimentaire fibreuse en cours de fermentation qui représente environ les 

¾ du contenu digestif total et de 8 à 17 % du poids vif de l’animal selon la ration (JARRIGE, 

1988). 

Cet organe est un écosystème anaérobie strict, peuplé par 3 catégories de microorganismes 

qui vivent en symbiose avec le ruminant (CUVELIER et DUFRASNE, 2015). Il fournit un 

environnement idéal qui est directement dépendant des conditions physiologiques du milieu 

(BELBIS, 2007) : 
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- Température ruminale comprise entre 39 et 40°C. 

- Anaérobiose, (milieu très réducteur). 

- pH (rôle prédominant dans la sélection des microorganismes du rumen). 

- Humidité (est en moyenne élevée (de l’ordre de 85%). 

3.1.2.2.2 Microflore ruminale 

Elle est constituée de bactéries, protozoaires et champignons. Ces microorganismes 

dégradent, via des processus d’hydrolyse et de fermentations, la plupart des composants de la 

ration alimentaire du ruminant (CUVELIER et al., 2015). 

 Les bactéries 

La population bactérienne est de loin la plus complexe (+ de 200 espèces).  

Les bactéries du rumen ont été initialement classées selon leur morphologie, en coques et 

bacilles et selon leur coloration de Gram (HUNGATE, 1966), mais progressivement, elles ont 

été aussi classées selon leur aptitude à dégrader certains substrats  (bactéries cellulolytiques, 

amylolytiques, lipolytiques, protéolytiques, etc.) 

On y distingue majoritairement 2 groupes : 

• Les bactéries cellulolytiques (fibrolytiques) : joue un rôle irremplaçable en attaquant 

les parois cellulaires intactes (les glucides pariétaux comme la cellulose) (JARRIGE, 

1988). Les acides gras volatils (AGV) qui sont les produits finaux de leur 

fermentation. Les AGV traversent la paroi du rumen et deviennent la source d'énergie 

principale dans les cellules du corps de la vache (WATTIAUX, 1996). 

 

• Les bactéries amylolytiques : spécialisées dans la dégradation d’amidon (BROCARD et 

al., 2010), elles sont trop petites pour ingérer les grains d’amidon et c’est pour cela 

qu’elles sécrètent des amylases, afin d’hydrolyser l’amidon en malto-oligomères qui 

peuvent être transporté à l’intérieur de la cellule (BELBIS, 2007). 

 

 

 

Figure 4 : Bactéries ruminales dégradant la paroi 

secondaire du sclérenchyme d’une tige de blé au 

microscope électronique à transmission.  

(GRENET, 1997) 
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 Les protozoaires 

Les protozoaires  jouent un rôle particulièrement important dans la dégradation des protéines 

alimentaires et bactériennes, qui sont leur principale source azotée (LENG, 1989 ; HOBSON, 

1989). Malgré leurs évidentes capacités fermentaires, les protozoaires, contrairement aux 

bactéries, ne sont pas indispensables à la survie des animaux. D’ailleurs avec des rations 

enrichies en céréales, leur densité s’abaisse significativement lorsque le pH est inférieur à 6 

(JOUANY et SENAUD, 1982). 

 

 

 

 

 Les champignons 

Les champignons trouvés dans le rumen sont anaérobies stricts, ce qui est tout à fait 

exceptionnel dans le groupe des champignons. Ils assurent uniquement la fermentation de 

tissus cellulosiques (BELBIS, 2007). 

 

Figure 6 : Champignon du rumen entourant un vaisseau (GRENET, 1997) 

 

Figure 5 : Entodinium simplex, un protozoaire cilié du rumen en microscopie à balayage. 

(GRENET, 1997) 
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3.2  La digestion des aliments chez les vaches laitières 

Lors du processus de digestion, les nutriments subissent des transformations aboutissant à leur 

absorption (CUVELIER et al., 2015), par la décomposition des particules (aliments et 

microbes) en substances simples et nutritives qui peuvent être utilisées par les cellules du 

corps (WATTIAUX et HAWORD, 1996), ou à leur élimination par les matières fécales 

(CUVELIER et al., 2015). 

3.2.1 La digestion des glucides 

La dégradation des glucides comporte deux phases (hydrolyse et fermentation). 

Grâce à un équipement enzymatique très large mais spécifique des groupes bactériens 

concernés, les microorganismes du rumen sont capables de dégrader tous les constituants 

glucidiques contenus dans les végétaux (HUNGATE, 1966). Cette dégradation qui réduit la 

taille des molécules alimentaires aboutit à libérer dans le milieu ruminal des oses (hexoses ou 

pentoses). L’hydrolyse des polyosides, de nature purement enzymatique, n’autorise aux 

bactéries et autres protozoaires et champignons aucune récupération d’énergie pour satisfaire 

des besoins d’entretien ou de croissance. 

La fermentation dans le rumen qui utilise comme substrat les produits d’hydrolyse des polyosides 

alimentaires conduit à la production d’acides gras volatils (AGV), de gaz (CO2, CH4, NH3, H2, 

etc.) et de la chaleur. Pour les microorganismes, ces produits sont les produits terminaux de leur 

métabolisme et l’énergie qu’ils contiennent ne peut être ni extraite ni récupérée dans les 

conditions de l’anaérobiose ruminale par la biocénose présente. 

 

En l’absence d’oxygène, la glycolyse transforme 

une mole de glucose en 2 moles de pyruvate et 

permet la formation de 2 moles d’ATP (Figure 

5). La formation de l’ATP dans ce  processus 

étant couplée à une réduction du NAD en 

NADH, autorise la fermentation du pyruvate en 

AGV (acétate, propionate et butyrate), en lactate, 

en éthanol et permet la régénération du NAD 

(l’oxydation du NADH). 

 

 
Figure 7 : Régénération du NAD (fermentation) 
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3.2.2 La digestion de matières azotées 

A la différence avec les monogastriques, grâce aux microbes présents dans le rumen, les 

ruminants possèdent la capacité de synthétiser les acides aminés à partir d'azote non-protéique 

(ANP) (WATTIAUX, 1996), donc des matières azotées alimentaires. Ces dernières subissent 

dans le rumen une dégradation plus ou moins importante, dont le produit terminal est 

l’ammoniac (NH3) (CUVELIER et al., 2015). Les protéines dégradables sont transformées 

d’abord en acides aminés puis en ammoniac tandis que l’azote non protéique est directement 

transformé en NH3 (BROCARD et al., 2010), selon le processus schématisé dans la figure 9.. 

En présence d’énergie et de chaînes carbonées, l’ammoniac peut ensuite être utilisé pour la 

synthèse des protéines des bactéries ; c’est la phase de protéosynthèse microbienne 

(DROGOUL et al., 2004). 

Figure 8 : la digestion des glucides dans le rumen. (D’après CUVELIER et al., 2015). 
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En moyenne, il y a une synthèse de 20 g de protéines bactériennes pour 100 g de matières 

organiques fermentées dans le rumen. 

A partir d’une teneur de 50 à 80 mg/mL de contenu ruminal, l’ammoniac est résorbé dans le 

sang d’autant plus qu’il est sous forme libre à la faveur d’un pH élevé (WOLTER, 1997), il est 

transporté jusqu’au foie où il est transformé en urée (CUVELIER et al., 2015). 

3.2.3 La digestion des lipides 

D’après CUVELIER et al., (2015), les rations des ruminants contiennent généralement de 

l’ordre de 3 à 5% de lipides dans la MS. La concentration en lipides des fourrages et des 

graines de céréales est en général faible. Cependant, les semences des plantes oléagineuses 

(coton, soya, tournesol) peuvent accumuler plus de 20% de lipides. (WATTIAUX et 

GRUMMER, 1996). 

Les lipides présents dans les aliments sont à 50% représentés par des triglycérides et pour 

l’autre moitié des acides gras libres. Le rumen est le siège d’une lipolyse intense et rapide. 

Les lipides alimentaires sont hydrolysés en glycérol et en acides gras libres. (CUVELIER et 

al., 2015). Le glycérol est alors fermenté en AGV et rejoint le circuit des glucides (BROCARD 

et al, 2010). 

Figure 9 : digestion des matières azotées chez les ruminants (CUVELIER et al., 2015). 
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Certains acides gras sont utilisés par les bactéries pour la synthèse des phospholipides de la 

membrane bactérienne (WATTIAUX et GURMMER, 1996) (voir figure 10). 

Notons que les acides gras libres dans le rumen ont tendance à s'attacher aux microbes et 

empêchent la fermentation normale des hydrates de carbone fibreux (la cellulose et les 

hémicelluloses). En conséquence, un excès de lipides dans la ration (plus de 8%) entraîne 

souvent une diminution de la production laitière et une réduction de taux de matière grasse du 

lait (WATTIAUX et GURMMER, 1996). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : la digestion des lipides chez les ruminants (CUVELIER et al., 2015) 
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3.3 Métabolisme chez les vaches laitières 

Les cellules de l’organisme ont besoin d’énergie (donc d’un métabolisme énergétique) et de 

matériaux pour se renouveler, se multiplier ou produire. Elles disposent pour cela des 

nutriments résultant de l’absorption et des métabolites issus de la mobilisation des réserves 

corporelles, ainsi, leur utilisation nécessite des transformations qui constituent le 

métabolisme. Celui-ci revêt deux aspects liés, l’anabolisme et catabolisme (DROGOUL et al., 

2004). 

3.3.1 Métabolisme énergétique 

Chez les ruminants, les besoins cellulaires en glucose sont identiques à ceux des 

monogastriques. Or, le glucose ne constitue pas le nutriment énergétique le plus important 

chez ces animaux (DROGOUL et al., 2004). Il ne présente en effet que 5% en moyenne de 

l’énergie absorbée, puisque celui-ci est transformé dans le rumen en AGV principal source 

énergétique (CUVELIER et al., 2015). Ces derniers proviennent presque uniquement de 

l’hydrolyse intestinale de l’amidon non dégradé dans les réservoirs gastriques. 

Selon JARRIGE, (1988), le foie capte la totalité de l’acide propionique absorbé et de l’acide 

lactique formé dans les parois du rumen et de l’intestin et dans les muscles, ainsi qu’une partie 

des acides aminés, il les transforme en glucose qui est indispensable au fonctionnement de 

certains tissus, à la formation des lipides, à la croissance du fœtus et, surtout, à la synthèse du 

lactose chez les femelles en lactation. Il est utile de rappeler que la néoglucogenèse est 

principalement hépatique (voir figure 11). Cependant dans certain cas d’acidose, la 

néoglucogenèse rénale peut aussi être très active (REMESY et al., 1986). 

Figure 11 : schéma des principales étapes de la néoglucogenèse à partir du lactate ou du 

propionate (d’après REMESY et al., 1986) 
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3.3.1.1 Métabolisme du lactate 

Le lactate, provient du métabolisme d’une partie du propionate dans la paroi du rumen ou de 

l’activité musculaire (DORGOUL et al., 2004). Quelle que soit la situation nutritionnelle, le 

lactate ne fournit qu’une faible part du glucose produit. En début de lactation, lorsqu’il y a 

une carence en composés glucoformateurs, le foie extrait des proportions plus élevées de 

lactate. 

3.3.1.2 Bilan énergétique négatif 

Dans le cas où le bilan énergétique est négatif surtout observé en début de lactation, les voies 

métabolique présentées ci-dessus continuent bien sûr à se dérouler ; mais divers processus 

complémentaires se mettent alors en place pour combler le déficit (voir figure ci- dessous) 

 

Figure 12 : gluconéogenèse dans une cellule hépatique (d’après METGE et al., 1990) 
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3.3.2 Métabolisme azoté 

Les substances azotées, en particulier les protéines, et leurs dérivés sont des éléments 

essentiels à la vie de l’organisme par leur multiples fonctions (tissus, hormones, enzymes….) 

(JARRIGE, 1988). Elles présentent une part sensiblement constante de la masse corporelle 

délipidée (21% chez les ruminants) (JARRIGE, 1988 ; DROGOUL et al, 2004). 

Chez l’adulte à l’entretien, la synthèse et la dégradation des protéines sont égales. Chez un 

animal en croissance, la dégradation est proportionnellement plus importante mais la synthèse 

est encore plus, laissant un solde positif permettant l’accroissement corporel (JARRIGE, 

1988). Mais les produits de la dégradation ne sont pas récupérés intégralement pour les 

synthèses (DROGOUL et al, 2004). 

L’azote ingéré suit deux voies métaboliques : d’un côté, la protéine ingérée non dégradée dans 

le rumen peut arriver directement dans l’intestin grêle. Une fois hydrolysée, ses composants 

azotés, sont absorbés à travers les tissus. Arrivées au niveau du foie, elles sont utilisées dans 

diverses voies métaboliques de synthèse de protéines. Par ailleurs, les protéines digestibles 

provoquent une synthèse d’ammoniac (BLOCK et al., 1998 ; GALINDO, 2015). L’excès 

d’ammoniaque dépassant la capacité d’utilisation bactérienne entraîne une diffusion accrue au 

niveau ruminal et portal laquelle est transformée en urée au niveau hépatique (GALINDO, 

2015). 

3.3.2.1 Métabolisme des acides aminés 

Le pool métabolique des acides aminés est alimenté par deux sources : sources exogènes, dont 

une part variable est directement utilisée par la paroi intestinale pour son propre 

renouvellement ; une source endogène, provenant de l’intérieur de l’organisme (DROGOUL et 

al., 2004). Selon JARRIGE, (1988), ils sont soit utilisés pour la protéogénèse soit pour les 

ressources énergétiques. Seuls les acides aminés alanines, glutamine, sérine, glycine sont 

utilisés pour l’uréogenèse (REMEYS et al., 1986). 
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Figure 13: les différentes formes de matières azotées dans l’organisme  

(DROGOUL et al., 2004). 

 

 

Chez les mammifères, le foie synthétise presque toute l’urée. Cet organe prélève les AA 

sanguins excédentaires et provenant des différents processus de protéolyse, procède à leur 

désamination et incorpore le groupement amine en résultant dans une molécule d’urée 

(BLOCK et al., 1998) (voir figure 14). Une partie de l’urée peut être recyclée et suivre une 

voie métabolique via la salive. Dans le rumen, elle est rapidement hydrolysée en ammoniac et 

peut être utilisée au moins partiellement pour la synthèse des protéines microbiennes. 

L’importance de ce recyclage est très variable : 

 Il augmente la teneur en urée du plasma, avec le niveau d’apport azoté. 

 L’urée joue alors un rôle de tampon dans le temps. 
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Figure 14: cycle d’urée (d’après BLOCK et al., 1998) 

 

3.3.3 Métabolisme lipidique 

Selon DROGOUL et al., (2004), les lipides corporels représentent l’essentiel des réserves 

énergétiques de l’organisme. Au niveau du tissu adipeux deux phénomènes existent 

simultanément : la lipogenèse et la lipolyse, l’intensité de ces 2 phénomènes dépend de l’état 

nutritionnel et hormonal de l’animal. 

3.3.3.1 Métabolismes des acides gras 

L’origine des AG est double : 

 une origine alimentaire, AG des lipides apportés par l’alimentation mais chez les 

ruminants, ce sont surtout les AG issus de la dégradation des lipides des micro-

organismes du rumen.  

 une origine endogène dite « synthèse de novo », fabrication par les adipocytes de 

l’organisme d’AG à partir de l’acétyl-CoA (DROGOUL et al., 2004). 

Chez les ruminants, comme chez les autres espèces, le foie a un rôle important dans le 

catabolisme des AG où leur incorporation dans les différentes fractions lipidiques 

(triglycérides, phospholipides, cholestérol libre ou estérifié). 
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Le foie métabolise principalement les AG à longue chaîne. Ces derniers sont liés à 

l’albumine. Ils ont pour origine la lipolyse du tissu adipeux et pour une faible part les 

triglycérides circulants. Le foie peut aussi capter directement de faibles quantités de 

triglycérides. 

Après leur transfert dans la cellule hépatique, les acides gras libres sont activités en acyl-CoA 

et, à ce stade, il existe un carrefour métabolique qui les dirige soit vers la synthèse des 

triglycérides ou des phospholipides par intermédiaire d’un glycérol phosphate acyl-

transférase, soit vers l’utilisation mitochondriale (Bêtà-oxydation) par l’action d’une 

carnithine-acyl-transférase, ce qui conduit à la production d’acétyl-CoA (REMEYS et al., 

1986). 

3.3.4 L’acidose ruminale : 
 
L’alimentation est la cause déterminante de l’acidose ruminale sous ses différentes formes. 

Dans le rumen, la fermentation des glucides alimentaires conduit à la production d’acides 

organiques qui diffèrent en fonction des substrats fermentés et des conditions de fermentation 

et sont responsables des évolutions du pH du contenu (Figure 15). Lorsque la part des 

glucides rapidement fermentescibles (GRF) augmente au détriment des glucides pariétaux, la 

production des AGV est augmentée, le pH a tendance à baisser et la proportion des différents 

AGV est fortement modifiée. Le pH qui mesure l’acidité ou l’alcalinité du contenu ruminal, 

est le principal paramètre d’évaluation du degré d’acidose en raison de ses effets multiples sur 

la fermentation ruminale : modification des populations microbiennes et de l’épithélium 

ruminal, déviations fermentaires, chute de la digestibilité des fibres.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 15 : Evolution des proportions d’acides gras volatils et de la concentration dans le rumen 

en fonction du pH ruminal (D’après KAUFMAN et al., 1980) 
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Pour une fermentation ruminale et une dégradation des fibres optimales, le pH doit se situer 

entre les valeurs de 6,2 et 6,8, la plage la plus favorable à l’activité des bactéries 

cellulolytiques. Comme aucun mécanisme particulier d’alcalinisation autre que la production 

de bicarbonates salivaires n’est sollicitée, le maintien du pH dans le rumen résulte de 

l’équilibre qui s’établit entre la concentration en acides organiques et la capacité tampon du 

jus de rumen (GIGER-REVERDIN et al., 2002). Lorsque le rumen doit traiter des quantités 

accrues de matières organiques fermentescibles, l’intensité des fermentations augmente et 

provoque des déséquilibres. La digestion dans le rumen est perturbée et s’accompagne d’une 

acidification de son contenu avec des valeurs de pH inférieures aux valeurs normales.  

Lorsqu’une forte quantité de GRF est introduite dans la ration, la production d’AGV 

augmente et en même temps le pH ruminal commence à diminuer. Le profil microbien évolue 

et donne un avantage aux bactéries amylolytiques au détriment des bactéries cellulolytiques et 

des protozoaires. La croissance de S. bovis est fortement stimulée par le milieu en début 

d’acidification. Lorsque le pH diminue, S. bovis commence à fermenter le glucose en acide 

lactique en lieu et place des AGV.  

En même temps que le pH commence à baisser, les bactéries utilisatrices de lactate 

ralentissent fortement leur activité de telle sorte que la flore utilisatrice de lactate et petit à 

petit dominée par la flore qui produit le lactate ; l’acide lactique s’accumule dans le rumen et 

contribue à alimenter la spirale d’acidification (RUSSELL et HINO, 1985). Si le pH continue à 

diminuer (pH<5), c'est-à-dire si la disponibilité des GRF se maintient, S. bovis est à son tour 

inhibé. Les lactobacilles prennent le relais pour produire essentiellement de l’acide lactique. 

C’est de scénario “spirale” qui déclenche une acidose aiguë et entraîne généralement la mort 

de l’animal. 

L’acidose latente d’évolution plus lente, s’installe dès que le pH ruminal descend au-dessous 

du seuil physiologique de 6 sous l’influence d’une production accrue d’AGV. 
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CHAPITRE II : MÉTHODES DE SCORING « scores de santé » 

1 Score corporel : 

1.1 Définition :  

  Indicateur de la Balance énergétique qui évalue la quantité de graisse sous-cutanée au niveau 

des lombes, du bassin et de  la base de la queue sur une échelle de 1 (maigre) à 5 (gras). Le  

score corporel (S.C.) actuel reflète la  balance énergétique  passée mais l’évolution du S.C. 

reflète  la  balance énergétique   actuelle.  Ce  score  ne  permet  qu’une  détection  lente  des  

problèmes (quelques semaines) (GUYOT et al., 2011). 

1.2 Buts : 

 Diminuer les fluctuations de S.C. durant la lactation.  

 Réduire le nombre de vaches à problèmes (trop grasses ou trop maigres). 

 Evaluer indirectement l’adéquation entre apports alimentaires et production laitière.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16 : Grille d’évaluation de la condition corporelle. (EDMONDSON et al., 1989) 
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1.3 Moments : 

Dans l’objectif de standardiser les recommandations et les objectifs de note d’état, il est 

important d’effectuer ce travail à des moments-clé du cycle de la vache : tarissement, vêlage, 

mise à la reproduction. Cela permet également de suivre l’évolution des réserves et donc la 

conduite d’élevage et de rationnement pendant des périodes stratégiques : période sèche, 

début de lactation (BAZIN, 1984), voire mi-lactation (GERLOFF, 1987).  

1.4 Suivi : 

HADY et al., (1994) ont montré qu’une évaluation de l’état corporel se faisant tous les trente 

jours garantit des informations intéressantes. Ils mettent ainsi en valeur les avantages et les 

intérêts d’un tel outil dans le cadre d’un suivi d’élevage, en rappelant que c’est quasiment la 

fréquence à laquelle le vétérinaire ou un autre technicien passerait dans l’élevage pour un 

suivi de fécondité  par exemple.  

D’après leur méthode, il est nécessaire de noter par lots selon le stade de lactation : un lot tous 

les 30 jours pour les vaches en production et deux lots de vaches taries, en début et en fin de 

tarissement.  

D’autres auteurs soutiennent aussi la notation mensuelle mais la préfèrent évaluée toujours 

par la même personne (DRAME et al., 1999 ; OPSOMER et al., 1999).  

1.5 Points forts/points faibles : 

  La notation de l’état corporel devient un outil indispensable dans le suivi des élevages 

bovins.  Les intérêts et les limites d’utilisation sont synthétisés dans le tableau 2.  

 

Figure 17 : différents scores corporels. (BRAND et COLL, 1996) 
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Tableau 2: Points forts/points faibles de la notation de l’état corporel. (BAZIN, 1984). 

Points forts Points faibles 

Méthode rapide, non onéreuse, répétable 25, non 

invasive, ne nécessitant pas d’équipement 

spécifique 44, note indépendante du poids et de la 

taille de l’animal (WALTNER, 1993) 

Plusieurs échelles : connaissance de 

l’échelle utilisée (RUEGG, 1991) 

Connaissances des réserves énergétiques de 

l’animal /du troupeau (DRAME, 1999 ; 

FERGUSON, 1994) 

Evaluation subjective (DRAME, 1999) 

Evaluation du statut nutritionnelle de l’animal / du 

troupeau (DRAME, 1999 ; FERGUSON, 1994) 

Nécessité d’un suivi et d’une périodicité 

de la notation pour obtenir des résultats 

intéressants (RUEGG, 1991) 

Evaluation de la conduite génétique et 

nutritionnelle du troupeau  (WALTNER, 1993)  

 

 

1.6 Evolution et recommandations usuelles pour la note d’état corporel au cours du 

cycle de production :  

1.6.1 Tarissement :   

Tableau 3: Note d’EC  recommandée au tarissement (4 comparaisons). 

 

1.6.2 Vêlage :   

Tableau 4: Note d’EC recommandée au vêlage (6 comparaisons). 
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1.6.3 Pert d’état en post-partum :  

  

Tableau 5: Perte d’EC post-partum maximale recommandée sur une échelle 0 à 5 (5 

comparaisons). 

 

 

Figure 18: Objectifs des notes de condition corporelle des vaches laitières (ZAAIJER et al., 2001) 

 

2 Score de Remplissage du Rumen : 

2.1 Méthode et intérêts :  

L’évaluation du rumen est une méthode permettant de vérifier la consommation d’aliments et 

la vitesse à laquelle ils sont ingérés, en effet l’évaluation se fait 2H après le repas, par l’arrière  

et à gauche de l’animal  et examinez son flanc gauche, pour vérifier si le rumen est plein. 

L’évaluation du  niveau de remplissage du rumen, indique la consommation d’aliment, la 

vitesse de fermentation et  la vitesse à laquelle l’aliment traverse le système digestif de la 

vache (BRAND et COLL 1996). 



Partie bibliographique                                                           Chapitre II Méthodes de scoring 
 

 33 

La fermentation et la vitesse de passage dépendent du contenu et des propriétés de l’aliment 

La dernière indique si l’aliment fermente rapidement ou lentement, la taille des particules et 

l’équilibre entre les différents aliments présents dans le rumen (ZAAIJER et al., 2001). 

 

 

 

 

 

 

Figure 19: Scores du rumen et leurs interprétations (ZAAIJER et al., 2001). 
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3 Scores de Consistance des Matières Fécales :  

  L'intérêt  par  rapport  à  la  note  d'état  corporel,  c'est  qu'il  renseigne  sur  l'efficacité  de  

la digestion de la ration actuelle, le temps de transit des aliments n'excédant pas 4 jours. 

Seules les bouses fraîchement émises (que l'on a vu tomber) et intactes doivent être observées 

(PAULINE, 2006). 

3.1 Méthode : 

  Elle se fait visuellement et à l'aide du "test de la botte". Ce test consiste simplement à 

marcher dans une bouse, fraîche si possible, et d'évaluer la sensation de succion lors du retrait 

de la botte. Ensuite, on examine l'empreinte laissée sur la bouse par la semelle et on vérifie la 

présence ou l'absence de particules non digérées. (FERRE 2003; HULSEN, 2005).

 

Figure 20: scores de bouses et leurs  interprétations (ZAAIJER et al., 2001). 
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4 Scores de locomotion « boiteries »: 

 L'observation  de  la  posture  et  de  la  démarche  des  animaux  permet  une  estimation 

visuelle du nombre de vaches qui boitent. Les boiteries chez les vaches laitières, surtout en 

stabulation, peuvent constituer une source de pertes économiques non négligeables.  

  En effet, les vaches qui boitent ont leur intervalle vêlage –insémination fécondante (IV-IAF)  

augmenté en moyenne de 12 jours par rapport aux vaches non boiteuses, avec de fortes 

variations de résultats selon les lésions et le stade de survenue. Leur production de lait peut 

chuter de 1,3 à 2 kg pendant le premier mois et de 0,2 à 0,4 kg durant le reste de la lactation. 

De plus, les vaches qui boitent ont plus de risque d'être réformées précocement. (FERRE, 

2003). 

  De  façon  indirecte,  les  troubles  de  la  locomotion  nuisent  à  la  prise  alimentaire,  les 

vaches  se  déplaçant  moins  facilement  jusqu'au  point d'alimentation. (PICHON, 2006)       

  Réciproquement,  une ration trop acidogène peut entraîner des boiteries par fourbure, avec 

décollement de paroi, ulcères et déformation du sabot (ENNUYER, 1998). On constate 

également une moins bonne expression des comportements de chaleurs de la part des vaches 

qui boitent (ENNUYER, 1998 ; ENNUYER, 2002). 

 

Figure 21: scores de locomotion (ZAAIJER et al., 2001). 
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Des recherches ont montré que cet objectif a été atteint  dans un troupeau laitier de vaches 

hautes productrices en Californie. On peut raisonnablement obtenir plus de 65% du troupeau 

avec un indice de motricité de 1 et moins de 3% du troupeau avec un indice de 4 .Les vaches 

avec un indice de motricité de 5 devraient être immédiatement isolées dans l’aire de soins, 

pour  les traiter et améliorer leur bien-être. (ROBINSON, 2001). 

5 Scores de propreté: 

 La litière, la ventilation du bâtiment et l'alimentation (en relation avec la consistance des 

bouses) influent sur la propreté du logement et donc des animaux (FERRE, 2003). 

 Il s'agit d'évaluer l'état de propreté des animaux avec un indice de propreté individuelle 

(FERRE, 2003). C'est une approche indirecte de l'état de  propreté du bâtiment. On examine les 

zones vulnérables  d'un  point  de  vue  pathologique  :  région ano-génitale  et  périnée  

(métrites), mamelle (mammites) et membres postérieurs (pathologies du pied et mammites). 

La propreté des mamelles et des trayons peut-être évaluée à l’entrée en salle de traite. 

De manière simplifiée, si les vaches sont sales jusqu'au boulet, on peut dire qu'elles sont 

entretenues en permanence dans un état de propreté correct. Par contre, si elles sont sales 

jusqu'à la mamelle et au milieu de la cuisse, on peut affirmer que l'hygiène est insuffisante 

(BEDOUET, 1994)   

 

Figure 22: Scores d’hygiènes (ZAAIJER et al., 2001). 
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CHAPITRE III :   LES ADDITIFS ALIMENTAIRES : les symbiotiques 

1 Historique: 

L’industrialisation de l’élevage dont le but majeur est d’augmenter la production et d’en 

abaisser le coût dans le souci d’une économie compatible, doit se préoccuper de l’état de santé 

des animaux et respecter les bonnes pratiques vis-à-vis de l’environnement. D’un point de vue 

purement scientifique, cette préoccupation majeure a fait l’objet de nombreuses recherches 

(JOHNSON et al., 1979 ; SCHELLING, 1984 ; NAGARAJA et al., 1985) qui ont œuvré pour la 

promotion en élevage, de substances médicamenteuses notamment les antibiotiques facteurs 

de croissance (AFC). Utilisés dans l’alimentation des animaux en tant qu’additifs, ces AFC 

ont fortement contribué à améliorer l’état sanitaire et les performances zootechniques des 

bovins de boucherie et des vaches laitières. 

Ces antibiotiques, régulièrement administrés à faible dose, ont prouvé leur efficacité pour 

prévenir les désordres digestifs et métaboliques provoqués par les rations à caractère 

acidogène marqué (NAGARAJA et al., 1985). 

La mise en place d’une réglementation européenne a conduit à une régression progressive des 

AFC, condamnés par une opinion publique souciante des risques d’antibiorésistance 

(CORPET, 1999) puis à une interdiction totale en Janvier 2006 au sein de l’U.E. 

La suppression programmée des AFC a donné un regain d’intérêt à la recherche de solutions 

alternatives. Parmi ces solutions, où l’on trouve aussi entre autres les huiles essentielles et les 

enzymes, l’incorporation de souches vivantes de microorganismes non commensaux dans les 

régimes alimentaires des animaux d’élevage semble présenter un intérêt réel, maintes fois mis 

en évidence au travers des résultats zootechniques. Cela conduit à la promotion de nouvelles 

familles d’additifs, celles des probiotiques et des prébiotiques. 

2 Définition: 

Les symbiotiques peuvent être définis comme une combinaison de probiotiques et de 

prébiotiques (GIBSON et ROBERFROID, 1995). Lorsqu'ils sont administrés en association, 

les prébiotiques peuvent améliorer la survie des souches probiotiques et stimuler l'activité des 

bactéries endogènes de l'hôte (KLEESSON et al. 1997). 

Il existe des rapports sur l'effet des symbiotiques sur les indices physiologiques et 

biochimiques de l’hôte, y compris l'amélioration de la fonction immunitaire, l'amélioration du 

gain et de la digestibilité quotidiens moyens, la réduction de la morbidité et de la mortalité 

diarrhéique, et la promotion significative de la performance des animaux (GAGGIA et al., 

2010).  

http://ajcn.nutrition.org/search?author1=B+Kleessen&sortspec=date&submit=Submit
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4026712/#B60
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4026712/#B60
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3 Composition: 

3.1 Les probiotiques : 

Le terme probiotique dérive des deux mots grecs ‘pro’ et ‘bios’ et signifie littéralement « en 

faveur de la vie » par opposition au terme antibiotique signifiant «contre la vie ».  

Les probiotiques ont été définis par l'Organisation mondiale de la santé comme des «micro-

organismes administrés vivants et en quantités adéquates, bénéfiques pour la santé de l'hôte». 

Ce terme a été proposé par PARKER (1974) pour désigner les micro-organismes et substances 

microbiennes qui contribuent au maintien de l’équilibre de la microflore intestinale. Cette 

définition, qui engloberait les cultures microbiennes mais aussi les métabolites produits par 

les micro-organismes et par conséquent les préparations d’antibiotiques paraissait trop vastes 

pour être retenues. C’est pourquoi FULLER (1989), redéfinit les probiotiques comme étant des 

préparations microbiennes vivantes utilisées comme additif alimentaire et qui ont une action 

bénéfique sur l’animal hôte en améliorant la digestion et l’hygiène intestinale 

3.1.1 Probiotiques utilisés chez les ruminants : 

Chez les monogastriques, les microorganismes utilisés généralement sont des souches de 

bactéries à Gram + appartenant aux genres Lactobacillus, Enterococus, Pediococcus et 

Bacillus (GUILLOT, 1998) dont la souche Lactobacillus acidophilus, une bactérie 

productrice de lactate a été expérimentée chez le veau (GILLILAND et al., 1980). Chez les 

ruminants, elle agirait selon DAWSON et al.,(1990) comme stimulateur de flore lors de la 

fermentation ruminale. Chez le bovin destiné à la production de viande et de lait, un intérêt 

particulier est porté à la levure Saccharomyces cerevisiae (Sc). 

3.1.1.1 Les bactéries probiotiques : 

Les lactobacilles (Lactobacillus ssp.) constituent les espèces les plus utilisées ; viennent 

ensuite les bifidobactéries (Bfidibacterium spp.). La plupart des bactéries probiotiques sont 

des bactéries produisant de l’acide lactique (bactéries lactiques). Il a été démontré que l’acide 

lactique inhibe la croissance des colliformes dans le tractus gastrointistinal des 

monogastriques et cet effet a été attribué à la réduction du pH ruminal du milieu (l’acide 

lactique a puissant effet acidifiant). En effet, les milieux acides sont défavorables pour 

nombreux agents pathogènes (FULLER, 1977). Dans l’alimentation humaine, ce sont les 

produits laitiers qui occupent la principale part du marché des aliments fonctionnels -  les 

cultures probiotiques en étant l’ingrédient bioactif le plus important (ex : yaourt, fromage).  
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A l’heure actuelle, on estime qu’il existe 80 différents types de produits contenant des 

cultures probiotiques à l’échelle internationale, chez les ruminants, on retrouve surtout les 

lactobacilles et les entérocoques dans la composition des probiotiques. 

3.1.1.2 Levures probitiques : 

Généralement définies comme des champignons unicellulaires se reproduisant par 

bourgeonnement ou par fission, les levures sont réparties en 3 classes : les ascomycètes, les 

basidiomycètes et les deutéromycètes. 

Parmi ces levures, l’espèce Saccharomyces cerevisiae appartenant à la classe des ascomycètes 

et au genre Saccharomyces est la plus impliquée dans les productions industrielles. 

La croissance optimale de cette levure se situe à des valeurs de pH comprises entre 4,5 et 5,0 

et les différentes souches sont ubiquistes, c'est-à-dire capables de se développer en milieu 

aérobie et en milieu anaérobie (ROSE, 1987). Cette propriété lui permet d’accroître sa 

biomasse en présence ou en absence d’oxygène. 

Depuis un demi-siècle, la levure s’installe et progresse en qualité d’additif alimentaire, puis 

de probiotique en élevage intensif de ruminant où les éleveurs ont commencé à l’apprécier 

lors de tentative de valorisation des résidus de fermentation. 

 

Figure 23: Types de probiotiques utilisés chez les ruminants (CHIQUETTE, 2010) 
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3.2 Les prébiotiques : 

Les prébiotiques sont des substances alimentaires naturelles, non digestibles et 

fermentescibles. Ils stimulent sélectivement la croissance et/ou l’activité d’éléments de la 

flore colique parmi lesquels les bactéries probiotiques, et ils sont bénéfiques censés à 

améliorer la santé de l’hôte (GIBSON et ROBERFROID, 1995). 

Les prébiotiques comprennent les oligosaccharides [tels que les fructooligosaccharides (FOS), 

les manganes-oligosaccharides (MOS)], les polysaccharides, les extraits de plantes naturelles, 

les hydrolysats de protéines, les polyols, etc. Les prébiotiques peuvent proliférer 

sélectivement les bactéries intestinales, favoriser les fonctions immunitaires et montrer 

l'activité antivirale. Certains d'entre eux sont capables de promouvoir l'absorption des 

minéraux et de réguler le métabolisme. Les applications des prébiotiques comme additifs 

alimentaires ont commencé à la fin des années 1980. À l'heure actuelle, les prébiotiques les 

plus prometteurs sont les oligosaccharides multifonctionnels et les acidifiants (GIBSON et al., 

2004). 

3.3 L’association pré et probiotiques : 

La modulation de nouveaux additifs alimentaires, tels que les probiotiques et les prébiotiques, 

vers des fonctions de protection de l'hôte pour soutenir la santé animale, est une question 

d'actualité dans l'élevage et crée des possibilités fascinantes. Bien que les connaissances sur 

les effets de ces additifs alimentaires aient augmenté, les informations essentielles concernant 

leur impact sur l'hôte sont, à ce jour, incomplètes. Pour l'avenir, la cible la plus importante, 

dans le cadre de la recherche sur les probiotiques et les prébiotiques, est un avantage 

démontrant la promotion de la santé appuyée par des connaissances sur les actions 

mécanistes.  

Des combinaisons potentielles de probiotiques et de prébiotiques appropriés pourraient 

s'avérer être la prochaine étape pour réduire le risque de maladies intestinales et éliminer les 

troubles microbiens spécifiques (GAGGIA et al., 2010). Plusieurs études et recherches  

montrent un effet synergique couplant les probiotiques et les prébiotiques dans la réduction 

des bactéries pathogènes d'origine alimentaire (BOMBA et al., 2002). 
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Tableau 6 : Exemples de probiotique, prébiotiques et symbiotiques (COLLINS et GIBSON, 1999). 

 

 

 

  

Probiotique Prébiotique Symbiotique 
 

  Lactobacillus sps. 

 

 

 

 

 

 

L. acidophilus 

L. amylovorus 

L. bulgaricus 

L. brevis 

L. casei 

L. cellobiosus 

L. crispatus 

L. fermentum 

L. johnsonii 

L. lactis 

L. paracasei 

L. plantarum 

L. salivarius 

L. sporogenes 

L. rhamnosus 

 

Fructo-oligosaccharides 

(FOS) 

Inulin 

Lactulose 

Lactitol 

Galactooligosaccharides 

(GOS) 

Xylooligosaccharides 

Lactosucrose, cereals fibres 

Soy oligosaccharides  

Raffinose 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lactobacilli+lactitol 

Lactobacilli+Inulin 

Lactobacilli+ FOS ou 

Inulin 

Lactobacillus rhamnosus 

GG+ Inulin 

Lactobacili+ FOS ou Inulin 

 

 

 

 

 

 

 

 

Streptococcus.sps. 

 

S. thermophilus 

S. salivarius subsp 

thermophilus    

S. diacetylactis 

Saccharomyces sps. S. cerevisiae 

S. boulardi 
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4 Utilisation des additifs alimentaires chez les ruminants: 

4.1 Prévention de l’acidose ruminale : 

Plusieurs expériences ont montré une stabilisation du pH à la suite d’une supplémentation en 

probiotiques.  

NOCEK et al., (2002) indiquent une augmentation du pH moyen chez les vaches laitières 

supplémentées avec des bactéries probiotiques, ces dernières favorisaient la production de 

lactate, le principe étant de permettre un apport constant de lactate dans le rumen de façon à 

ce que les bactéries utilisant le lactate soient stimulées et que l’ensemble de la microflore 

puisse s’adapter à une concentration accrue de lactate.  

Les bactéries utilisant le lactate sont aussi utilisées comme probiotiques, qui ont la capacité de 

diminuer la concentration ruminale de lactate et stabiliser le pH ruminal. (GREENING et al., 

1991 ; KUNG et HESSION, 1995). 

La supplémentation de levures probiotiques a également joué un rôle dans la réduction de la 

concentration ruminale de lactate en cas d’acidose (WILLIAMS et al., 1991 ; LYNCH et 

MARTIN, 2002). 

 

 

 

  

Figure 24 : Mode d’action des levures à l’échelle du rumen et de l’animal pour prévenir l’acidose 

latente et améliorer les performances zootechniques. (LETTAT, 2011). 
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4.2 Amélioration des performances et de la santé animale: 

Une analyse quantitative de la littérature a montré une amélioration des fermentations 

ruminales et des performances zootechniques suite à l’apport de S. cervisiae (DESNOYERS et 

al., 2009). Les auteurs ont rapporté une augmentation du pH ruminal, des AGV et une 

diminution de la concentration en lactate. De plus, l’apport des levures a augmenté 

l’ingestion, la digestibilité de la matière organique, la production laitière et le taux butyreux. 

Au niveau de l’écosystème microbien, l’efficacité et le mode d’action des levures pour 

prévenir l’acidose latente semble dépendre des profils fermentaires (BROSSARD et al., 2006). 

Elles stimuleraient les bactéries impliquées dans le métabolisme du lactate pour les acidoses 

de type propionique, et les protozoaires pour des acidoses de type butyrique. 

Les bactéries probiotiques constituent un groupe hétérogène de bactéries bénéfiques 

(Lactobacillus, Enterococcus, Streptococcus, Bifidobacterium,..) qui ont en commun la 

capacité de produire de l’acide lactique comme produit final des fermentations. Les propriétés 

métaboliques de ces bactéries sont encore exploitées mais à plus grande échelle et l’une de 

leur application consiste à les utiliser comme probiotiques pour améliorer la santé humaine et 

animale grâce à leur effets bénéfiques sur la microflore de l’hôte (BERNARDEAU et al., 

2006).  

En plus de l’effet santé, chez l’animal, cette supplémentation a aussi pour but d’améliorer la 

croissance (efficacité alimentaire, gains de poids, production laitière).  

4.3 Maitriser la croissance des agents pathogènes dans le rumen : 

La production de bactériocines par certaines bactéries probiotiques permet à ces dernières de 

limiter la croissance de certains agents pathogènes dans le rumen. 

PETERSON et al., (2007) ont signalé que des souches de Lactobacillus acidophilus avaient 

réduit l’excrétion d’Escherichia coli chez les bovins. 

Quelques espèces de Saccharomyces sont efficaces pour réduire les populations d’agent 

pathogène (tels que : Salmonella et E.coli), ces levures permettent la dégradation de la toxine 

libérée par Clostridium difficile.  
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4.4 Consommation de matière sèche, production laitière et composition du lait : 

La difficulté d’obtenir une signification pouvant être attribuée à des effectifs insuffisants dans 

les essais sur les vaches laitières, plusieurs méta-analyses ont été réalisées rassemblant des 

données de la littérature. 

 En 1993, WALLACE et NEWBOLD ont comparé deux importants effectifs de vaches laitières, 

1073 vaches témoins et 1179 vaches ayant reçues de la levure probiotique à raison de 10 g par 

jour. Cette étude a permis aux auteurs de mettre en évidence une amélioration de la 

production laitière moyenne de 2,2 litres de lait par vache et par jour.  

Plus récemment, une méta-analyse utilisant les résultats de 29 références cumulant 114 lots de 

vaches en production, confirme un effet moyen significatif de + 4% sur la quantité de lait 

(ALI HAIMOUD-LEKAL et al., 1999).  

 

Les teneurs en protéines (TP) et en matières grasses (TB) du lait sont parfois modifiées par 

l’apport de levures. La méta-analyse déjà citée, conduite par ALI HAIMOUD-LEKAL et al. 

(1999) mettent en évidence une augmentation de + 2,5% du TB alors que le taux protéique 

n’est pas modifié.  

CHIQUETTE et al., (2008) ont signalé une augmentation de la production des produits de 

fermentation et du pourcentage de matières grasses du lait de vaches laitières ayant 

complémentées en bactéries probiotiques à partir de la 3
e
 semaine avant le vêlage jusqu’à la 7

e
 

semaine post partum. 

Les chercheurs ont découvert qu’en moyenne, les levures probiotiques faisaient augmenter la 

consommation de matière sèche (+0,44 g/kg, poids corporel) et la production laitière 

(+1,2g/kg, poids corporel), et qu’elles avaient tendance à faire augmenter la teneur en matière 

grasse du lait (+0,05%), mais qu’elles n’avaient aucun effet sur les protéines laitières.  
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5 Effets secondaires et indésirables des symbiotiques 

Le marché probiotique est très moins organisé et la supervision et la gestion de la production 

probiotique sont défectueuses. Par exemple, le ministère de l'Agriculture de Chine a approuvé 

12 probiotiques, mais il y a plus de 50 probiotiques utilisés en Chine.  

En raison du manque de normes, l'intoxication animale, les allergies et la diarrhée après 

utilisation de probiotiques sont signalés de temps en temps. Malgré des années d'expérience 

dans l'utilisation de lactobacilles et de bifidobactéries qui se révèlent sûres, la sécurité d'autres 

espèces doit encore être examinée (BORRIELLO et al., 2003).  

Pendant ce temps, les probiotiques sont potentiellement nocifs pour les animaux 

immunitairement congénitaux (BALISH et WAGNER, 1998). En outre, des études 

antérieures n'ont pas permis de prouver systématiquement les effets bénéfiques des 

probiotiques chez les animaux (FRANA et al., 2004).  

Des résultats contradictoires avec des études très hétérogènes sont rapportés sur le traitement 

et la prophylaxie des infections des voies respiratoires supérieures (ALEXANDRE et al., 

2014). En outre, les probiotiques ont un effet néfaste sur la flore intestinale normale.  

Lactobacillus et Bacillus peuvent détruire l'équilibre écologique de la flore normale dans le 

corps, ce qui peut être lié à l'apparition d'infections urinaires et d'autres maladies 

(UPADRASTA et al., 2013). 

Les prébiotiques sont des composés stables sans résidu, sans résistance induite et une grande 

variété de sources. Cependant, de nos jours, dans l'UE, de nombreux produits prébiotiques ne 

sont pas autorisés en tant qu'additifs pour l'alimentation animale en vertu du règlement de la 

Commission européenne, (2003 ).  

Cela est dû à certains inconvénients de ce genre de produits :  

 Premièrement, les prébiotiques eux-mêmes ne peuvent pas inhiber et tuer les 

pathogènes, ils ne peuvent donc pas empêcher ou traiter les infections bactériennes 

comme le font les antibiotiques.  

 Deuxièmement, l'alimentation avec une grande quantité de prébiotiques peut 

provoquer des ballonnements, de la diarrhée et d'autres effets indésirables dus à la 

fermentation dans le tractus gastro-intestinal (DE VRESE et SCHREZENMEIR, 

2008).  

 Troisièmement, une étude suggère que le rôle prébiotique du mannose est lié à sa 

structure oligosaccharidique (BADIA et al., 2013).). Le ß-galactomannane et le MOS 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4026712/#B39
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4026712/#B50
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4026712/#B50
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4026712/#B12


Partie bibliographique                                         Chapitre III Les additifs alimentaires 
 

 46 

provenant de la levure Saccharomyces cerevisiae atténuent la sécrétion induite 

par Salmonella de IL6 et CXCL8, mais les cellules traitées avec le monosaccharide d-

 mannose présentent des niveaux similaires de ces facteurs pro-inflammatoires par 

rapport au contrôle de l'infection. Puisque la relation entre la structure et la fonction 

physiologique des prébiotiques n'est pas claire, l'efficacité des prébiotiques est 

toujours variable selon les espèces animales, les âges et les conditions 

physiques. Parfois, l'antagonisme mutuel se produit. En outre, le coût élevé de la 

production de prébiotiques limite leur application dans l'industrie de l'élevage. 

les rapports sur les effets bénéfiques des symbiotiques sur la production animale sont encore 

limités (MODESTO et al., 2009). Les proportions de mélange de probiotiques / prébiotiques 

pour la majorité des symbiotiques sont inadéquates (KOLIDA et GIBSON, 2011).), ce qui 

entraîne un effet non synergique. Jusqu'à présent, le mécanisme de synergie des probiotiques 

et des prébiotiques n'a pas été complètement compris; par conséquent, l'application étendue de 

symbiotiques a un long chemin à parcourir.  

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4026712/#B113
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4026712/#B86
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1 Objectif:  

Notre étude consiste à évaluer les performances des animaux, en particulier sur : la conduite de 

l’alimentation et de la reproduction, le contrôle laitier, le profil biochimique sanguin, afin de 

mettre en évidence l’effet de la complémentation alimentaire en symbiotique sur  les 

performances des animaux et les pratiques d'élevage adoptées dans deux exploitations bovines 

situées dans la région de la Mitidja 

2 Matériel: 

Nous avons commencé notre travail par des enquêtes dans plusieurs exploitations de  la région 

centre (La Mitidja) afin de déterminer  un échantillon à la fois représentatif  de la région mais 

aussi ayant un niveau de gestion permettant un suivi à moyen terme. Notre choix s’est fixé sur 

deux fermes : 

 Ferme A : FERME ACHOUR LARBI est située dans la commune de MOUZAIA, Wilaya de 

BLIDA. 

 Ferme B : La ferme SPA agricole DOUMA située dans la commune de KOLEA sur la route de 

BLIDA. Wilaya de TIPAZA. 

La Mitidja représente un bassin laitier important, cette région est caractérisée par un climat de 

type méditerranéen, froid, pluvieux en hivers et chaud en été.  

2.1 Structure des exploitations :  

La ferme ACHOUR LARBI (FAL), est une grande unité de production avec un plus 

grand effectif de vaches laitières, la stabulation est de type semi-entravé. Les vaches sont 

séparées par des enclos selon leurs stades physiologiques (vaches en lactation, en tarissement 

et les génisses). Les nouveaux nés sont mis dans un box tout près de l’enclos jusqu'au sevrage. 

Cette exploitation fait de l’ensilage, elle possède 1 silo pour la conservation des aliments 

concentrés, les fourrages et les foins sont stockés dans une spacieuse grange. Les fourrages 

verts sont entreposés dans des abris en tôle en attendant leurs distributions. Cette ferme 

dispose d’une grande salle de traite  avec un système de traite collective. La totalité de la 

production laitière de cette exploitation est livrée aux centres de collecte DANONE. 
 

            En ce qui concerne la ferme DOUMA, c’est une unité de production laitière de taille 

assez importante, elle dispose de bâtiments d’élevage construits en dur, le sol est en béton et 

l’aération est respectée. La stabulation est de type semi-entravé. Les aliments (fourrages secs et 

l’aliment concentré) sont stockés dans une grange située près du bâtiment.  

Les conditions d’hygiène sont relativement meilleures dans la ferme FAL. 
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2.2  Animaux : 

L’étude a été menée sur 60 vaches laitières (30 vaches pour chaque ferme) de race Prim-Holstein 

(30 vaches), Fleckvieh (22 vaches) et Montbéliarde (8 vaches)  

Le rang de lactation moyen des animaux est de 2,2 pour la ferme A et 2,9 pour la ferme B. Les 

vaches des exploitations étaient en stabulation semi entravée. 

Les  principales pathologies observées au sein des étables sont  les pathologies mammaires, 

suivies par les pathologies podales et les pathologies respiratoires.  

Les animaux étudiés ont été répartis en 02 lots : 

 Lot expérimental : constitué de 20 vaches, ces dernières ont reçu un symbiotique 2 fois 

en 25 jours d’intervalle. 

 Lot témoin : constitué de 10 vaches.  

Les vaches de chaque lot ont été réparties en 3 groupes  selon leur stade physiologique et leur  

cycle de production : 

 Stade I : Début de lactation de (10 et 60 jours de lactation). 

 Stade II : Milieu de lactation  (70 et 150 jours de lactation). 

 Stade III : Fin de lactation (160 et 210 jours de lactation). 

2.3  Complémentation alimentaire en symbiotiques : 

Symbioveba est un additif alimentaire purement biologique à usage vétérinaire. 

Symbioveba, produit biologique permet à l'animal après administration par voie orale de 

rééquilibrer le PH du rumen, d'améliorer ses performances zootechniques (augmentation de la 

production laitière), de prévenir les troubles digestifs, aussi de renforcer son système 

immunitaire et de maintenir le bon état général de l'animal. 

La production et la commercialisation du produit ont lieu en conformité avec les exigences de la 

norme Européenne ISO 9001 version 2000, les directives CEE relatives à l'amélioration de la 

santé et le bien-être de l'animal. 

 Composition : 

Symbioveba, produit biologique composé de plantes médicinales (TARAXACUM OFFICINALIS, 

ZINGIBER OFFICINALIS), de Probiotiques (Lactobacillus & de Saccharomycess Cervicie), 

d'enzymes, d'extraits végétaux et de l'eau, obtenu avec procédé exclusif MESEN Patented. 
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 Posologie et voie d’administration : 

Symbioveba est une solution liquide, à administrer par voie orale. 

Agiter le flacon de Symbioveba avant dilution, il est important de diluer le produit dans de l'eau 

minérale. Bien agiter avant chaque administration à l’animal. 

50 ml de Symbioveba dans 50 ml d’eau minérale – Administrer une fois par mois. 

 Délai d’attente : Aucun délai d’attente n’est préconisé, le Symbioveba est un additif 

biologique. 

 

 

 

3 Déroulement de l’étude : la conduite expérimentale  

Ce travail a été réalisé au niveau de deux exploitations FAL (Mouzaia) et DOUMA (Koléa) sur 

une durée de 3 mois, allant de Mars 2017 à Mai 2017, durant cette période on a effectué trois 

visites à 25 jours d’intervalle pour chaque ferme.  

Les visites ont porté sur la conduite d’alimentation, la notation des scores de santé, l’appréciation 

de la qualité du lait,  l’évaluation du profil biochimique et l’étude des paramètres de reproduction 

de 30 vaches laitières à différents stades de lactation réparties en 2 lots : lot expérimental et lot 

témoin. 

  

Figure 25 : Utilisation et administration des symbiotiques aux vaches laitières 
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Figure 26 : Schéma récapitulatif du protocole expérimental 
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4 Méthodes: 

4.1  Performances de la reproduction :  

La saillie naturelle demeure le mode d’insémination dans les deux exploitations, elle s’effectue 

par deux taureaux après l’apparition des chaleurs. Les échecs de l’utilisation de l’insémination 

artificielle sont à l’origine du recours vers la saillie naturelle. 

La détection des chaleurs se fait principalement à partir d’un suivi des plannings d’étables, puis 

sur l’observation visuelle des vaches, ou via les caméras de surveillance au niveau de la ferme A 

de Mouzaia. 

Les différents paramètres de reproduction concernant la fertilité et la fécondité des vaches et des 

génisses ont fait l’objet de calculer : 

 Paramètres de la fécondité : 

         L’intervalle vêlage-première saillie, intervalle vêlage- saillie fécondante. 

 Paramètres de la fertilité : 

        Taux de réussite en première insémination, taux des vaches repeat-breeders, indice coital. 

 

4.2  L’alimentation :  

L’alimentation des vaches laitières pendant le suivi a connu des variations selon la disponibilité 

du fourrage. 

Tableau 7: Calendrier fourrager des exploitations 

 Mars Avril Mai 

 A B A B A B 

Concentré + + + + + + 

Paille + + + + + + 

Trèfle +  + + + + 

Ensilage de mais + + + + + + 

Sorgho  +     

Ensilage d'avoine  +  +  + 

Foin de luzerne      + 

Luzerne en vert     + + 

   A : Ferme FAL Mouzaia                     B : Ferme DOUMA koléa           

+ : aliment disponible et distribué durant tout le mois. 

 



Partie expérimentale  Matériels et méthodes 
 

 52 

Au cours de notre expérimentation, des contrôles alimentaires ont été effectués, avec des 

prélèvements d’échantillons pour déterminer la valeur nutritive (MS, MM, MAT, MG, CB) des 

différents fourrages et concentrés distribués dans les fermes  

4.2.1 Les analyses fourragères : 

Elles sont réalisées au  niveau de laboratoire des analyses fourragères à l’ENSV. 

Avant de procéder aux analyses, l’échantillon a été finement broyé, puis il est conservé dans un 

flacon hermétique. 

Les résultats sont rapportés à la matière sèche (en %). Les méthodes d’analyses ont été 

effectuées conformément aux normes françaises A.F.N.O.R (1985). 

 Détermination de la matière sèche :  

La matière sèche est la masse restante après dessiccation complète, elle est déterminée 

conventionnellement par le poids des aliments dans une étuve. 

La matière sèche, exprimée en pourcentage est donnée par la relation  

                     MS% =    
poids de l’échantillon humide

poids de l’échantillon après dessiccation
  x 100  

 Détermination des matières minérales (cendres) : 

Ce sont des substances résultant de la destruction de la matière organique après incinération. 

 Expression des résultats : 

Teneur en MM (MS%) = A x 100/B 

A : poids des cendres 

B : prise d’essai (poids de l’échantillon séché). 

 Détermination des matières azotées totales (MAT) : 

L’azote total est dosé par titrimétrie, après minéralisation et distillation. Le produit est minéralisé 

par l’acide sulfurique concentré en présence d’un catalyseur : l’azote organique est transformé en 

azote ammoniacal par la lessive de soude et on le dose après l’avoir reçu dans l’acide borique 

(indicateur). 

Teneur en MAT (MS%) = N g x 6,25 
 

Q = X  x  280.10
-6

  x  100/y  x  100/A 

Q: quantité d’azote (g) 

X : descente de la burette (ml) 

Y : poids de l’échantillon de départ (g) 

A : volume de la prise d’essai (ml) 

 

280.10
-6

 : quantité en (g) d’azote correspondant à 1 ml d’acide sulfurique (1/50) N 
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 Détermination de la cellulose brute (CB) : 

Déterminée par la méthode Wende, par convention, c’est le résidu organique c’est-à-dire la 

matière cellulosique obtenue après deux hydrolyses successives, l’une en milieu acide et l’autre 

en milieu alcalin. A la suite de ce traitement subsistent : 

Teneur en CB (MS%) = (A-B x 100) / (C x MS ) 

A : pois du creuset + résidus après dessiccation  

B : poids du creuset après incinération 

C : poids de l’échantillon de départ 

 

 

  

Figure 27 : Les différentes étapes des analyses fourragères. 
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4.3 Le lait :  

Les prélèvements du lait ont été réalisés mensuellement lors de chaque visite. 

Le lait a été recueilli individuellement très tôt avant la traite matinale (à 4h du matin), après 

nettoyage de la mamelle et élimination des premiers jets. 

Nous avons prélevé une quantité égale du lait de chaque quartier, conservée dans des flacons 

propres de 60 ml à raison de deux flacons pour chaque vache, un pour l’analyse physico-

chimique du lait et l’autre pour le comptage des cellules somatiques. Chaque flacon porte le 

numéro d’identification de la vache prélevée. 

Une fois les récoltes de lait effectuées, celles-ci sont transportées dans les 6 heures qui suivent le 

prélèvement, dans des conditions isothermes vers le laboratoire d’analyses de l’Institut 

Technique d’Elevage de Baba Ali.  

 

 

 

 

 

 

4.3.1 L’analyse physicochimique du lait : 

Les échantillons du lait ont fait l’objet d’une série d’analyses physicochimiques à l’aide d’un 

analyseur du lait de type EKOMILK pour déterminer le taux butyreux et le taux protéique. 

 

 

 

 

 

 

Figure 28 : Prélèvement du lait  

Figure 29 : Analyses physicochimiques du lait. 
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4.3.2 Le comptage cellulaire : 

 

L’appareil de mesure est le Fossomatic® (méthode fluoro-opto-électronique) et ses dérivés. Le 

principe consiste à compter les noyaux des cellules du lait rendus fluorescents par coloration au 

bromure d’éthidium (agent intercalant de l’ADN). Le lait est disposé sur un disque. La 

fluorescence est émise par les cellules après excitation à une longueur d’onde spécifique du 

bromure d’éthidium (400-530 nm) (LERAY 1999). 

 si tous les comptages cellulaires individuels (CCI) sont inférieurs à 300 000 cellules par 

millilitre, la vache est considérée comme saine. 

 si les CCI sont supérieurs à 800 000 cellules par millilitre, la vache est considérée comme 

infectée durablement. 

 dans tous les autres cas, elle est considérée comme douteuse. 

 

 

4.4 Profil biochimique sanguin : 

4.4.1 Technique de prélèvement du sang : 

Les prélèvements sanguins ont été réalisés à l’aide d’une ponction de la veine caudale de chaque 

vache par des aiguilles pour bovins (TERUMO ; 18G), et un volume de 4 ml du sang total a été 

déposé directement dans des tubes héparinés (héparinate de lithium). Ces derniers sont ensuite 

transportés rapidement dans des conditions isothermes vers le laboratoire de biochimie de 

l’Ecole Nationale Supérieure Vétérinaire.  

Ces prélèvements sont effectués chaque visite, Pour chaque vache, le prélèvement est effectué 

entre 8h et 10h du matin. 
   

 

 

 

Figure 30 : Les différentes étapes de la numération cellulaire. 
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4.4.2 Traitement des échantillons : 

Au niveau du laboratoire de biochimie de l’ENSV, les tubes sont immédiatement centrifugés 

pendant 5 min à 5000 tours/mn, puis les plasmas obtenus ont été transvasés dans des eppendorfs  

et immédiatement congelés pour être analysés plus tard. 

4.4.3  Méthodes de dosage des paramètres biochimiques sanguins :(voir annexe 1) 
 

 

 

 

  

Figure 31 : Prélèvement du sang 

Figure 32: les étapes de la réalisation des analyses biochimiques sanguines 
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4.5 La notation des scores de santé : 

4.5.1 Notation de l’état corporel : 

L’état d’embonpoint des vaches laitières était évalué chaque mois lors de chaque visite, selon la 

méthode élaborée par EDMONSON et al (1989) qui consiste en une inspection visuelle et / ou 

palpation manuelle des régions lombaire et caudale.  

L’échelle utilisée est celle qui varie de 1 (vache extrêmement maigre) à 5 (vache extrêmement 

grasse). Nous avons également incorporé le système des ½ point dans la grille afin d’affiner 

l’évaluation.  

4.5.2 La notation des autres scores :  

Les scores de locomotion, de remplissage du rumen, d’hygiène et  de bouses, ont été évalués lors 

de chaque visite pour toutes les vaches.  

(Ils sont effectués selon les méthodes de scoring  (Voir chapitre II : Méthodes de scoring les 

scores de santé, page  29). 

 

4.6 Traitement des données : 
 

 L’analyse descriptive : 

Microsoft Office Excel 2010 pour le calcul de la moyenne l’écart type, le minimum et le 

maximum pour chaque variable. 

 L’analyse statistique :  

La comparaison statistique des scores de santé a été faite par le calcul de la statistique de 

l’intervalle de confiance de la différence entre deux pourcentages observés avec seuil d’erreur de 

5%.  

La comparaison entre les paramètres biochimiques, les contrôles laitiers et les taux comptages 

cellulaires des vaches des deux lots a été conduite par le test de Fischer suivi du test de Student 

ou totalement avec le Test de Wilcoxon signé. Evidemment, ces derniers ont été calculés à  un 

taux d’erreur de 5%. 
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Résultats, interprétation et discussion : 

 

Nos résultats sont organisés comme suit : 

 

 Une étude descriptive des variables retenues dans les deux fermes lors de la mise en 

place du protocole expérimental, pendant les trois visites pour chaque ferme avec 25 

jours d’intervalle en précisant les stades physiologiques des vaches :  

Les notations des scores de santé, la production laitière (contrôle laitier et la 

numération cellulaire), les paramètres biochimiques du statut énergétique (glycémie et 

cholestérolémie) et du statut azoté (urémie, albuminémie, et la protéinémie), ainsi que 

les paramètres de reproduction, et enfin les analyses fourragères. 

 

 Une étude statistique mettant en évidence l’effet des symbiotiques sur les différentes 

performances étudiées, par le biais des comparaisons intrinsèques réalisées à la 

deuxième visite afin d’évaluer l’effet des symbiotiques chez le lot expérimental (25 

jours après la mise en place du protocole), et des comparaisons extrinsèques 

effectuées entre les résultats des variables obtenus des deux lots (expérimental et  

témoin), lors de la 2
e
 et 3

e
 visite, et enfin l’évaluation des paramètres de reproduction  

des deux lots. 
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A. FERME MOUZAIA  

 

1 Etude descriptive: 

1.1 Visite 1 : Etude descriptive des variables. 

1.1.1 Les scores de santé :  

Les scores permettant d’évaluer la fonction digestive particulièrement ; le BCS, les scores du 

rumen, les scores de bouses, ajoutant les scores locomoteurs et ceux d’hygiène, ont été 

évalués sur une grille allant d’une note faible 1 à une note forte de 5. 

1.1.1.1 Scores de remplissage du rumen et scores de bouses :  

Nous avons effectué une comparaison entre les variables « scores de bouses / scores de 

rumen » des lots (expérimental et témoin) selon les stades physiologiques des vaches, avant la 

mise en place du protocole symbiotiques. 

a) Début de lactation (Stade I): 

D’après le tableau 8, on remarque que 16,67% des vaches du lot expérimental ont un score du 

rumen de 1, et 83,33% des vaches ont un score de 2. Alors que 75% des vaches témoins 

présentent un score de 2 et 25% ont un score de 3.  

Concernant la consistance des matières fécales, on remarque que 83,33% des vaches du lot 

expérimental présentent un score 2 et 16,67% ont un score de 3, alors que tout le lot témoin 

présente un score de 2. 

b) Milieu de lactation (Stade II) : 

D’après les résultats (Tableau 8), on remarque que toutes les vaches du lot expérimental 

présentent un score du rumen 2 lors de la première visite avant l’administration des 

symbiotiques. En outre, toutes les vaches du lot témoin ont un score ruminal de 3.  

En ce qui concerne les scores de bouse,  on remarque que 85,71% des vaches expérimentales 

présentent un score de bouses de 2, contre 14,29% ayant un score de 4. 

Alors que toutes les vaches du lot témoins présentent un score de bouse de 3. 

c) Fin de lactation (Stade III) : 

A signaler qu’une vache expérimentale n’a pas fait l’objet de la notation de ces deux scores, 

en raison de son absence à l’intérieur de l’enclos au moment de l’évaluation des vaches. 

Les résultats montrent que 83% des vaches expérimentales ont un score de remplissage 

ruminal de 2, contre 17% qui présentent un score 1. 
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Pour les vaches du lot témoins, 67% parmi elles présentent un score de 2, et 33% ont un score 

de 3. 

D’après les résultats, on remarque que les scores de bouses sont variables chez les vaches de 

lot expérimental, on note des scores 2, 3 et 4 selon les fréquences respectives de  66,67%, 

16,67%  et16, 67%. Par contre toutes les vaches du lot témoins présentent un score de bouse 

de 3. 

Tableau 8: Fréquences des scores de remplissage du rumen et des bouses des vaches des 2 

lots (visite 1). 
 

 

1.1.1.2 Scores de boiteries et de propreté : 

Selon les résultats obtenus, on remarque que le lot expérimental présente des scores de 

boiteries 1, 2 et 3 selon les fréquences respectives : 90 %, 5 %, 5 %. Alors que 95% du lot 

témoin présente un score de 1, contre 5% qui présentent un score de 3.  

Concernant le score d’hygiène, on remarque que toutes les vaches du lot témoin présentent un 

score de 2. Alors que 85% des vaches du lot expérimental ont un score de 2, et 15% ont un 

score de 3. 

Tableau 9: Fréquences des scores de boiteries et de propreté des vaches des 2 lots (visite 1). 

 
Stade I 

J 10PP 

Stade II 

J 70PP 

Stade III 

J 160PP 

 
Exp 

n=6 

Tém 

n=4 

Exp 

n=7 

Tém 

n=3 

Exp 

n=6 

Tém 

n=3 

Scores du rumen      

Score 1 16,67% / / / 16,67% / 

Score 2 83,33% 75 % 100 % / 83,33% 66,67% 

Score 3 / 25 % / 100% / 33,33% 

Scores de bouses      

Score 2 83,33% 100% 85,71% / 66,67% / 

Score 3 16,67% / / 100% 16,67% / 

Score 4 / / 14,29% / 16,67% 100% 

 Scores  de boiteries Scores  de propreté 

 Exp 

n=20 

tém 

n=10 

Exp 

n=20 

tém 

n=10 

Score 1 90 % 95 % / / 

Score 2 5 % / 85 % 100 % 

Score 3 / 5 % 15 % / 

Score 4 5 % / / / 
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1.1.2 Profil biochimique sanguin :  

1.1.2.1 Marqueurs du statut énergétique :  

Le tableau 10 montre que la concentration plasmatique du glucose des vaches du lot 

expérimental est de 0,63g/l et celle des vaches témoins est de 0,70g/l. 

Par ailleurs, la cholestérolémie des vaches du lot expérimental et du lot témoin sont 

respectivement de 1,48g/l et 1,44 g/l. 

1.1.2.2 Marqueurs du statut azoté :  

D’après les résultats, on remarque que la valeur plasmatique moyenne de l’albumine des 

vaches du lot expérimental est de 37,39g/l, et celle du lot témoin est de 41,03g/l. 

En ce qui concerne la protéinémie, sa valeur moyenne est plus élevée chez le lot témoin 

(86,45 g/l) que chez le lot expérimental (77,49g/l). 

Enfin les valeurs plasmatiques moyennes de l’urée des vaches expérimentales est de 0,20 g/l, 

et celle des vaches témoins est de 0,31g/l.  

Tableau 10 : Valeurs moyennes des marqueurs biochimiques du statut nutritionnel  des 2 lots  

(visite 1). 

 

 

  

 Lot expérimental 

n= 20 

Lot témoin 

n= 10 

Mesures (g/l) Moy ± ET x min – x max Moy ± ET x min – x max 

Statut énergétique    

Glycémie 0,63 ± 0,10 0,49 - 0,87 0,70 ± 0,24 0,36 - 1,13 

Cholestérolémie 1,48 ± 0,35 0,97 - 2,12 1,44 ± 0,38 0,90 - 2,01 

Statut azoté    

Albuminémie 37,39 ± 10,24 25,40 - 56,50 41,03 ± 9,86 23,10 - 53,20 

Protéinémie 77,49 ± 10,62 56,10 - 96 86,45 ± 19,46 53,30- 108 

Urémie 0,20 ± 0,10 0,02 - 0,37 0,31 ± 0,13 0,14 - 0,48 
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1.1.3 Contrôle laitier :  

L’analyse physicochimique du lait d’une vache expérimentale n’a pas pu être effectuée car le 

flacon s’est renversé au cours de son transport.  

Selon nos résultats, le taux des protéines du lait des vaches expérimentales est de 2,94% et 

celui des vaches témoins est de 2,92%. 

Selon le tableau 11, on remarque que le TB du lait des vaches expérimentales et des vaches 

témoins est de : 2,30 et 2,58 respectivement.  

Tableau 11: Valeurs moyennes des TP et TB  du lait des vaches  des 2 lots  (visite 1). 

 

Lot expérimental 

n= 19 

Lot témoin 

n= 10 

 Moy ± ET x min – x max Moy ± ET x min – x max 

TP % 2,94 ± 0,18 2,58 - 3,22 2,92 ± 0,08 2,81 - 3,01 

TB % 2,30 ± 1,32 0,98 - 5,67 2,58 ± 1,28 1,16 - 5,11 

 

 

1.1.4 Comptage cellulaire :  

Selon les résultats obtenus, on remarque que la moyenne des cellules somatiques des 

vaches témoins (1116,20 x10
3
cell/ml) est beaucoup plus élevée par rapport à celle des vaches 

expérimentales (700,35 x10
3
cell/ml). 

Tableau 12: Valeurs moyennes du comptage cellulaire du lait des vaches  des 2 lots (visite 

1). 

CCI (x10
3 
cell/ml) 

Lot expérimental 

n= 20 

Lot témoin 

n= 10 

Moy ± ET 700,35 ± 1118,31 1116,20 ± 1675,66 

x Min - x Max 15 - 3459 4 - 4345 
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1.2 Visite 2 : Etude descriptive des variables. 

Lors de la deuxième visite, 25 jours après la mise en place du protocole expérimental, .nous 

avons effectué une comparaison des variables entre le lot expérimental et le lot témoin.  

1.2.1 Les scores de santé : 

1.2.1.1 Scores du rumen et des bouses : 

a) Début de lactation  (Stade I): 

D’après le tableau 13, on remarque que les scores de remplissage du rumen chez les vaches 

expérimentales varient de 1,2 et 3 selon les fréquences respectives : 17%, 17%, 66%. Par 

ailleurs, 75% des vaches témoins présentent un score de 2 et 25% présentent un score de 3. 

Concernant les scores de bouses, on remarque que  66,67% des vaches expérimentales 

présentent un score de bouse 3, contre 16,67% qui présentent un score de 2. Néanmoins toutes 

les vaches témoins présentent un score de 2. 

b) Milieu de lactation  (Stade II) :  

 D’après les résultats du tableau 13, on remarque que 57% des vaches expérimentales ont un 

score de remplissage du rumen 3, et 43% ont un score de 2. 

En outre, 67% des vaches témoins présentent un score de 3, et 33% présentent un score de 2. 

En ce qui concerne les scores des bouses, on remarque que 57% des vaches expérimentales 

présentent un score de bouses de 3, contre 43% ayant un score de 2. Alors que 67% des 

vaches du lot témoin présentent un score de bouses de 3, et 33% d’entre elles présentent un 

score de 2. 

c) Fin de lactation  (Stade III) :  

 

A signaler qu’une vache expérimentale n’a pas fait l’objet de la notation de ces deux scores, 

en raison de son absence à l’intérieur de l’enclos au moment de l’évaluation des vaches. 
 

Les résultats obtenus montrent que 83% des vaches expérimentales présentent un score de 

remplissage du rumen de 2, contre 17% qui présentent un score de 1. Pour les vaches du lot 

témoins, 67% parmi elles présentent un score de 3, et 33% ont un score de 2. 

D’après les résultats, on remarque que les scores de bouses sont variables chez le lot 

expérimental, on note des scores de 2, 3 et 4 selon les fréquences respectives de  33%, 50%  et 

17%. Par ailleurs, 67% des vaches du lot témoins présentent un score de bouse de 3, contre 

33% d’entre elles qui présentent un score de 2. 
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Tableau 13: Fréquences des scores de remplissage du rumen et des bouses des vaches des 2 

lots (visite 2). 

  

1.2.1.2 Scores de boiteries et de propreté :  

Le tableau 14 montre que 95% des vaches expérimentales présentent un score de 1, contre 5% 

qui présentent un score de 3. Par ailleurs, les vaches témoins présentent des scores de 1,2 et 3 

avec les fréquences 80%, 10% et 10% respectivement. 

Concernant le score d’hygiène on note un score 2 pour le lot expérimental. Alors que le lot 

témoin présente des scores de 1 et 2 selon les fréquences 60% et 40%.  

Tableau 14: Fréquences des scores de boiteries et de propreté des vaches des 2 lots  (visite 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Stade 1 

J 35PP 

Stade 2 

J 95PP 

Stade 3 

J 185PP 

 Exp 

n=6 

Tém 

n=4 

Exp 

n=7 

Tém 

n=3 

Exp 

n=6 

Tém 

n=3 

Scores du rumen      

Score 1 16,67% / / / 16,67% / 

Score 2 16,67% 75 % 57,14% 33,33% 83,33% 33,33% 

Score 3 66,67% 25 % 42,86% 66,67% / 66,67% 

Scores de bouses      

Score 2 33,33% 100% 42,86% 33,33% 33,33% 33,33% 

Score 3 66,67% / 57,14% 66,67% 50% 66,67% 

Score 4 / / / / 16,67% / 

 Scores  de boiteries Scores  de propreté 

 Exp 

n=20 

tém 

n=10 

Exp 

n=20 

tém 

n=10 

Score 1 95 % 80 % / 60 % 

Score 2 / 10 % 100 % 40 % 

Score 3 5 % 10 % / / 
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1.2.2 Profil biochimique sanguin : 

1.2.2.1 Marqueurs du statut énergétique : 

Le tableau 15 montre que la concentration plasmatique du glucose des vaches du lot 

expérimental est de 0,71g/l et celle des vaches témoins est de 0,55g/l. 

Par ailleurs, la cholestérolémie des vaches expérimentales est de 1,51g/l et celle des vaches 

témoins est de 1,35 g/l. 

1.2.2.2 Marqueurs du statut azoté : 

D’après les résultats (Tableau 15), on remarque que la valeur moyenne de l’albumine est de 

37 g/l chez les vaches des deux lots.  

Concernant la valeur plasmatique moyenne des protéines totales des vaches du lot 

expérimental est de 77,45g/l, et celle du lot témoin est de 70,89g/l. 

Enfin les valeurs plasmatiques moyennes de l’urée des vaches expérimentales est de 0,25 g/l, 

et celle des vaches témoins est de 0,17g/l. 

 

Tableau 15: Valeurs moyennes des marqueurs biochimiques du statut nutritionnel des 2 lots 

(visite 2). 

 

 

 

 

 

 

 Lot expérimental 

n= 20 

Lot témoin 

n= 10 

Mesures (g/l) 
Moy ± ET 

x min – x 

max 
Moy ± ET 

x min – x 

max 

Statut énergétique    

Glycémie 0,71 ± 0,16 0,52 - 1,07 0,55 ± 0,18 0,27 - 0,81 

Cholestérolémie 1,51 ± 0,53 0,63 - 2,57 1,35 ± 0,42 0,73 - 1,93 

Statut azoté    

Albuminémie 37,68 ± 6,15 28,2 - 51,6 37,05 ± 8,28 23,6 - 53,5 

Protéinémie 77,45 ± 7,72 65,9 - 94,3 70,89 ± 9,52 54,3 - 82,5 

Urémie 0,25 ± 0,09 0,09 - 0,36 0,17 ± 0,08 0,01 - 0,28 
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1.2.3 Contrôle laitier : 

Selon nos résultats, le taux des protéines du lait  des vaches expérimentales est  de  2,90 % et 

celui des vaches témoins est de 2,92%. 

Concernant le taux des matières grasses dans le lait des vaches du lot expérimental est de 

2,64%, et celui des vaches témoins est de 2,58%. 

Tableau 16: Valeurs moyennes des TB et TP du lait des vaches des 2 lots (visite 2). 

 

 

 

 

 

1.2.4 Comptage cellulaire :  

Lors de la deuxième visite, 25 jours après l’administration des symbiotiques on 

constate que le comptage cellulaire des vaches témoins (895,10 x10
3
cell/ml) est plus élevés 

par rapport à celui des vaches expérimentales (540,05 x10
3
cell/ml). 

 

Tableau 17: Valeurs moyennes du comptage cellulaire du lait des vaches  des 2 lots (visite 2) 

 

        CCI 

(x10
3 
cell/ml) 

Lot expérimental 

n= 20 

Lot témoin 

n= 10 

Moye ± ET 540,05 ± 920,04 895,10 ± 1491,07 

x Min - x Max 14 - 3287 5- 4476 

 

  

 

Lot expérimental 

n= 20 

Lot témoin 

n= 10 

 Moy ± ET x min – x max Moy ± ET x min – x max 

TP % 2,90 ± 0,17 2,34 - 3,15 2,92 ± 0,08 2,77 - 3,05 

TB % 2,64 ± 1,33 1,47 - 6,19 2,58 ± 1 1,21 - 4,29 
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1.3 Visite 3 : Etude descriptive des variables. 

Une vache parmi le lot expérimental n’a pas pu être étudiée à la 3
e
 visite en raison de sa vente. 

1.3.1 Les scores de santé : 

1.3.1.1 Scores du rumen et des bouses :  

a)  Début de lactation (Stade I) : 

D’après le tableau 18, on remarque que les scores de remplissage du rumen chez les vaches 

expérimentales varient de 1,2 et 3 selon les fréquences respectives : 17%, 17%, 66%. Par 

ailleurs, 75% des vaches témoins présentent un score de 2 et 25% qui ont un score de 3. 

Les résultats nous montrent que 83% des vaches expérimentales ont un score des bouses de 3 

contre 17% qui présentent un score de 2.  On constate que 75% des vaches témoins présentent 

un score de 3, contre 25% ayant un score 2. 

b)  Milieu de lactation (Stade II) :  

Le tableau 18 montre que 57% des vaches expérimentales ont un score de remplissage 

ruminal de 3, et 43% ont un score 2. Par ailleurs, toutes les vaches du lot témoin possèdent un 

score 2. 

D’après les résultats on remarque que 71% des vaches expérimentales présentent un score de 

bouse de 3, contre 29% ayant un score de 2. 

En outre, 67% des vaches du lot témoins ont un score de bouses 2, et 33% d’entre elles 

présentent un score de 1. 

c) Fin de lactation (Stade III) : 

Selon les résultats obtenus, on remarque que chez le lot expérimental : 17% des vaches 

présentent le score 3,  50% ont un score de 2, et 33% ont un score de 1. 

Alors que les vaches du lot témoins, 67% parmi elles présentent un score de 2, et 33% ont un 

score de 3. 

D’après le tableau 18, on remarque que les scores de bouses sont variables chez les vaches du 

lot expérimental, on note des scores de 2, 3 et 4 selon les fréquences respectives : 16%, 67%  

et 17%. 

Par ailleurs, 67% des vaches du lot témoins présentent un score de bouse de 3, contre 33% 

d’entre elles ont un score de 2. 
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Tableau 18: Fréquences des scores de remplissage du rumen et des bouses des vaches des 2 

lots (visite 3). 

 

  

1.3.1.2 Scores de boiteries et de propreté :  

Le tableau 19 montre que toutes les vaches expérimentales présentent un score de boiterie 1. 

Par ailleurs, 70% des vaches du lot expérimental ont un score de 1, et les autres présentent des 

scores de 2 et 3 avec les fréquences 10% et 20%  respectivement. 

Concernant les scores d’hygiène on note un score idéal pour le lot expérimental (score1). Par 

contre on note des scores de  1et 2 pour le lot témoin selon les fréquences respectives : 70% et 

30%. 

Tableau 19: Fréquences des scores de boiteries et de propreté des vaches des 2 lots (visite 3). 

 

  

 
Stade I 

J 60 PP 

Stade II 

J 120 PP 

Stade III 

J 210 PP 

 
Exp 

n=6 

Tém 

n=4 

Exp 

n=7 

Tém 

n=3 

Exp 

n=6 

Tém 

n=3 

Scores du rumen       

Score 1 16,67% / / / 33,33% / 

Score 2 16,67% 75% 42,86% 100 % 50% 66,67% 

Score 3 66,67% 25% 57,14% / 16,67% 33,33% 

Scores de bouses       

Score 1 / / / 33,33% / / 

Score 2 16,67% 25% 28,57% 66,67% 16,67% 33,33% 

Score 3 83,33% 75% 71,43% / 66,67% 66,67% 

Score 4 / / / / 16,67% / 

 Scores  de boiteries Scores  de propreté 

 
Exp 

n=19 

tém 

n=10 

Exp 

n=19 

tém 

n=10 

Score 1 100 % 70 % 100 % 70 % 

Score 2 / 10 % / 30 % 

Score 3 / 20 % / / 
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1.3.2 Profil biochimique sanguin : 

1.3.2.1 Marqueurs du statut énergétique : 

Le tableau 20 montre que la concentration plasmatique du glucose des vaches du lot 

expérimental est de 0,71g/l et celle des vaches témoins est de 0.61g/l. 

Par ailleurs, la cholestérolémie des vaches expérimentales est de 1,43 g/l et celle des vaches 

témoins est de 1,26 g/l. 

1.3.2.2 Marqueurs du statut azoté :  

Selon les résultats obtenus dans le tableau 20, la valeur moyenne de l’albumine des vaches 

expérimentales est de 34,95 g/l et celle des vaches témoins est de 36,68 g/l. 

En ce qui concerne la valeur plasmatique des protéines totales du lot expérimental et lot 

témoin, elle est respectivement de 76,64 et 78,22. 

Enfin,  la valeur  plasmatique moyenne de l’urée des vaches expérimentales est de 0,28 g/l, et 

celle des vaches témoins est de 0,35g/l.  

 

Tableau 20: Valeurs moyennes des marqueurs biochimiques du statut nutritionnel des 2 lots 

(visite 3). 

 

  

 Lot expérimental 

n= 19 

Lot témoin 

n= 10 

Mesures (g/l) Moy ± ET x min – x max Moy ± ET x min – x max 

Statut énergétique    

Glycémie 0,71 ± 0,23 0,22 - 1,33 0,61 ± 0,15 0,32 - 0,85 

Cholestérolémie 1,43 ± 0,35 0,39 - 2,05 1,26 ± 0,80 0,60 - 3,24 

Statut azoté    

Albuminémie 34,95 ± 4,76 25,9 - 46,5 36,68 ± 5,38 27,3 - 44,9 

Protéinémie 76,64 ± 14,24 48,6 - 97,3 78,22 ± 11,79 55,1 - 99 

Urémie 0,28 ± 0,08 0,13 - 0,37 0,35 ± 0,38 0,11 - 1,42 
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1.3.3 Contrôle laitier : 

Selon les résultats présentés dans le tableau 21, le taux des protéines dans le lait des vaches de 

lot expérimental est de 3,03% et celui des vaches témoins est de 2,84%. 

Concernant la teneur en matière grasse du lait chez les vaches expérimentales, elle est de 

2,21%, et celle des vaches témoins 2,60%. 

Tableau 21: Valeurs moyennes des TB et TP du lait des vaches des 2 lots (visite 3) 

 

1.3.4 Comptage cellulaire : 

Lors de la troisième visite, on constate que la moyenne des cellules somatiques des vaches 

témoins (555,50.10
3
cell/ml) est plus élevée par rapport à celle des vaches expérimentales 

207,95,  

Tableau 22: Valeurs moyennes du comptage cellulaire du lait des vaches  des 2 lots (visite 

3). 

 

        CCI 

(x10
3 

cell/ml) 

Lot expérimental 

n= 19 

Lot témoin 

n= 10 

Moyenne ± Ecart type 207,95 ± 313,35 555,50 ± 722,15 

x Min - x Max 5 - 1065 4 - 2145 

 

  

 

Lot expérimental 

n= 19 

Lot témoin 

n= 10 

 Moy ± ET x min – x max Moy ± ET x min – x max 

TP % 3,03 ± 0,17 2,65 - 3,30 2,84 ± 0,15 2,56 - 2,99 

TB % 2,21 ± 0,77 1,16 - 3,46 2,60 ± 0,95 1,38 - 4,37 
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1.4 Evolution du BCS global: 

1.4.1 L’évolution du BCS des deux lots en fonction des visites effectuées : 

D’après les résultats obtenus dans le Tableau 23,  on constate que la moyenne de la  note 

d’état corporel des deux lots est 2.65 à la première visite avant l’administration des 

symbiotiques aux vaches expérimentales. 

Après la réalisation du protocole, on remarque que les moyennes du BCS des deux lots sont 

comparables, et cela sans prendre en considération les différents facteurs de variation des 

notes d’état corporel : âge, race, génétique, la production laitière, le stade physiologique des 

vaches laitières. 

En général, la note d’état corporel des deux lots évolue d’une manière constante sur toute la 

durée de notre étude, avant et après la réalisation du protocole, la complémentation 

en symbiotique ne modifie presque pas la note d’état corporel (NEC) des vaches laitières. 

Certains auteurs ne trouvent pas d’améliorations significatives de l’état corporel après 

addition de la levure probiotique à la ration de la vache en péri-partum (ROBINSON 1997, 

NOCEK ET KAUTZ 2006).  

D’une façon générale, la moyenne des notes de l’état corporel des vaches des deux lots 

s’inscrit dans la grille de profil idéal de notes d’état corporel recommandée par ENJALBERT 

(1998). 

Tableau 23: Evolution du BCS des vaches des 2 lots en fonction des visites effectuées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Lot expérimental   

n=20 

Lot témoin 

n =10 

BCS Moy ±  ET x Min – x Max Moy ±  ET x Min – x Max 

Visite 1 2,65 ± 0,52 2 - 3,5 2,65 ± 0,47 2 - 3,5 

Visite 2 2,50 ± 0,51 1,5 - 3,5 2,45 ± 0,28 2 - 3 

Visite 3 2,55 ± 0,57 1,5 - 4 2,35 ± 0,34 2 - 3 
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Figure 33 : Evolution du BCS des deux lots (Ferme A) 
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1.5 Conduite de l’alimentation :  

La conduite de l’alimentation du cheptel étudié est démontrée sur le tableau ci-dessous, toutes 

les vaches en lactation reçoivent les mêmes quantités d’alimentation, elle est basée pendant la 

période de Mars à Avril sur le trèfle mélangé avec le Ray-grass  le matin, avec une quantité de 

22 kg par vache laitière chaque jour, pendant le soir chaque vache reçoit une quantité de 24 kg 

d’ensilage de Maïs et 4 kg de la paille de blé.  

Au mois de Mai l’alimentation est basée sur le pâturage des prairies, de plus les animaux 

reçoivent des quantités de la luzerne (30 kg/vache). 

La complémentation du concentré constituée de son est distribuée durant tous les trois mois et 

avant chaque traite (matin et soir), la quantité du concentré est estimée de 9 kg par vache/ par 

jour.  

Tableau 24 : Calendrier fourrager et rationnement  (Ferme A) 

Période Aliments distribués 
Qtt d’aliment 

ingéré/j/VL (Kg) 

Mars 

et 

Avril 

Concentré 9 

Paille de blé 4 

trèfle 22 

Ensilage de Mais 24 

Mai 

Concentré 9 

Paille de blé 4 

Trèfle 22 

Ensilage de Mais 19 

Luzerne en vert 30 

 

1.5.1 Analyses fourragères : 

Les résultats consignés dans le tableau 25, donnent des valeurs du concentré distribué aux 

animaux de 86,16% de matière sèche, contre un taux de matières minérales de 8,23%. La 

matière azotée, la matière grasse et la cellulose brute, donnent respectivement 19,23%, 3,74% 

et 1,59%. 

Les valeurs obtenues relatives à l’ensilage de maïs, font ressortir un taux de matière sèche de 

27,19%, contre un pourcentage de matière minérale de 7,44%. Le pourcentage de la matière 

azotée, la matière grasse et la cellulose brute donnent respectivement: 6,15%, 2,38% et 

22,44%. 
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Le trèfle analysé donne 13,62% de matière sèche, contre 12,29% de matière minérale, 89,93% 

de matière azotée, 3,40% de matière grasse et enfin 25,33% de cellulose brute. 

Les analyses fourragères de la luzerne donnent des pourcentages de matière sèche, matière 

minérale, matière azotée, matière grasse et de la cellulose brute selon les fréquences suivantes 

respectivement : 22,01%, 12,51%, 20,31%, 3,41%, 25,2%.  

Tableau 25 : Résultats récapitulatifs de la composition physicochimique des aliments 

distribués 

 

 

 

 

 

 

 

L’appréciation de la valeur nutritive des aliments distribués aux animaux, fait apparaître un 

pourcentage de matière sèche inférieur à ce qui est admis dans les ensilages de mais  27,19% 

contre 36,98%, de plus la teneur en matière minérale donne des valeurs élevées 7,59% contre 

1,34%, la cellulose brute est présente en quantité élevée 22,44% contre 7,36%. 

La composition physicochimique semble être présente correctement, dans les autres aliments 

distribués dans la ferme. 

 

 

 

 

 

  

Echantillon % MS % MM %MAT %MG %CB 

Concentré  86,16 8,23 19,23 3,74 1,59 

Paille de blé 88,36 7,44 8,93 3,06 31,40 

Trèfle 13,62 12,29 15,58 3,40 25,33 

Ensilage de mais 27,19 7,59 6,15 2,38 22,44 

Luzerne en vert 22,01 12,51 20,31 3,41 25,2 
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2 Etude statistique: 

2.1 Etude comparative intrinsèque du lot expérimental (entre visite 1 et visite2) : 

Nous avons effectué une comparaison des variables des vaches du lot expérimental entre la 

première et la deuxième visite, afin d’évaluer l’effet de la complémentation en symbiotiques 

sur les paramètres étudiés.  

2.1.1 Les scores de santé:  

Afin de comparer les scores de santé du lot expérimental avant et après l’administration des 

symbiotiques on a calculé l’intervalle de confiance de la différence entre deux pourcentages 

observés avec un seuil d’erreur de 5%.  

2.1.1.1 Scores du rumen et des bouses :  

a) Début de lactation (Stade I) : 

D’après le tableau 26, on remarque que le pourcentage des  vaches avec un score de 

remplissage du rumen 2 (83,33 %) a diminué significativement vers 16,67 « p<0,05 » après 

l’administration des symbiotiques, selon  ZAAIJER et al., (2001) les vaches laitières avaient 

un score de 2 une semaine après le vêlage et qui tendait de plus en plus à s’améliorer. 

En ce qui concerne les scores de consistance des matières fécales, nous avons constaté une 

amélioration significative de score 3 avec de 16,67% à 66,67% des vaches après l’ajout de 

l’additif alimentaire «p<0,05».  

Selon  les recommandations des auteurs, la plupart des vaches en début de lactation devraient 

avoir un score de 3 (ZAAIJER et al., 2001). L’évaluation de ce score nous renseigne  sur  

l'efficacité  de  la digestion de la ration au niveau du rumen, WILLIAMS et NEWBOLD, 

(1990), indiquent que les probiotiques révèlent un effet significatif sur la digestibilité de la 

ration, et ils suggèrent que la levure probiotique agirait de façon plus marquée en amont du 

tube digestif, principalement dans le réticulo-rumen.  

D’après LETTAT 2011, les bactéries probiotiques Lactobacillus ont significativement 

amélioré des activités enzymatiques (cellulase et xylanase), ces dernières consistent à 

l’amélioration de la digestion de la ration et plus particulièrement les parois végétales.  

DESNOYERS et al., 2009 rapporte aussi que les levures probiotiques révèle un effet sur 

l’amélioration de la digestibilité.  
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b) Milieu de lactation (Stade II) : 

D’après les résultats obtenus (Tableau 26), on constate que le pourcentage des  vaches avec 

un score de remplissage du rumen 2 a diminué significativement de (100 %) à (57,14%)  

« p<0,05 », puisque d’après ZAAIJER et al., (2001) un score de remplissage 2 est un signe 

d’une consommation d’aliment insuffisante ou une vitesse de passage du contenu et des 

propriétés de l’aliment  trop élevée.  

La complémentation alimentaire en symbiotique exerce un effet significatif sur  le score de 

remplissage du rumen, dont les scores du rumen  sont  nettement améliorés lors de la 

deuxième visite. CHIQUETTE, (2009) rapporte que chez les ruminants adultes, les 

probiotiques sont recommandés, dans les cas de déséquilibre entre les différentes populations 

microbiennes dans le rumen.  

GHORBANI et al., (2002) ont observé une diminution du nombre de bactéries amylolytiques 

et une augmentation de la densité des protozoaires suite à l’apport des bactéries probiotiques, 

cette augmentation est bénéfique car ceux-ci contribuent à stabiliser le pH et les fermentations 

ruminales par diverses fonctions (métabolisation du lactate, prédation des bactéries 

amylolytiques, séquestration de l’amidon…) (EUGENE et al., 2004, MORGAVI et al., 2008). 

L’évaluation du  niveau de remplissage du rumen, indique la vitesse de fermentation et  la 

vitesse à laquelle l’aliment traverse le système digestif de la vache (BRAND et COLL 1996).  

Selon YOONN et STERN (1991),  la levure probiotique agirait comme stimulateur de la flore 

lors de la fermentation ruminale. 

Concernant  l’effet des symbiotiques sur l’évolution des scores de bouses, l’analyse statistique 

ne montre aucun changement significatif pour les vaches en 2
e 

stade de lactation lors de la 

deuxième visite.  

c) Fin de lactation (Stade III) :  

L’analyse statistique concernant l’effet des symbiotiques sur les scores de remplissage du 

rumen et les scores de bouses des vaches en 3
e
 stade de lactation  ne révèle aucun effet 

significatif. 
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Tableau 26: Effet des symbiotiques sur les scores de remplissage du rumen et des bouses des 

vaches expérimentales. 

 

 

 

  

Stade I 

Avant le 

protocole 

J 10 PP 

Après le 

protocole 

J 35 PP 

Différence IC à 95% P 

Effectif (n) 6 6    

Scores ruminal      

Score 1 16,67% 16,67% / / / 

Score 2 83,33% 16,67% -66,67% [-108,8; -24,5] P<0,05 

Score 3 / 66,67% 66,67% / / 

Scores de bouses     

Score 2 83,33% 33,33% -50,00% [-11,1; 111,1] P>0,05 

Score 3 16,67% 66,67% 50,00% [1,9; 98,1] P<0,05 

Stade II J 70 PP J 95 PP Différence IC à 95% P 

Effectif (n) 7 7    

Scores ruminal      

Score 2 100% 57,14% -42,86% [-79,5; -6,2] P<0,05 

Score 3 / 42,86% 42,86% / / 

Scores de bouses      

Score 2 85,71% 42,86% -42,86% [-87,8; -2] P>0,05 

Score 3 / 57,14% 57,14% / / 

Score 4 14,29% / -14,29% / / 

Stade III J 160 PP J185 PP Différence IC à 95% P 

Effectif (n) 
6 6    

Scores ruminal      

Score 1 16,67% 16,67% / / / 

Score 2 83,33% 83,33% / / / 

Scores de bouses     

Score 2 66,67% 33,33% 33,33% [-86,7 ; -20] P>0,05 

Score 3 16,67% 50% -33,33% [-16,6 ; 83,2] P>0,05 

Score 4 16,67% 16,67% / / / 
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2.1.1.2 Scores de boiteries et de propreté : 

Nous avons effectué une comparaison globale, c'est-à-dire sans prendre en compte les 

différents stades de lactation, cela  avant et après l’administration des symbiotiques au niveau 

du lot expérimental. En effet, on n’a pas trouvé une différence significative quant à la 

comparaison des scores de propreté et de boiteries.   

Tableau 27: Effet des symbiotiques sur les scores de propreté et de boiteries des vaches 

expérimentales. 

  

 

2.1.2 Profil biochimique sanguin: 

2.1.2.1 Marqueurs du statut énergétique :  

Les résultats obtenus à partir des analyses statistiques «  Test de Mann-Whitney » concernant 

l’effet des symbiotiques  sur l’évolution de la glycémie ne montre aucun effet significatif 

(P>0,05).  Ces valeurs restent dans les normes recommandées par BRUGRE-PICOUX (1995) 

qui varient de 0,60 à 0,70 g/l.  

Concernant  l’effet des compléments alimentaires sur l’évolution de la cholestérolémie ne 

révèle aucun effet significatif (P>0,05). Les valeurs moyennes obtenues sont situées dans les 

fourchettes des normes internationales rapportées WITTWER et al., 1987 ; KANEKO et al., 

1997 (1-2,6 g/l). 

Tableau 28: Effet des symbiotiques sur les marqueurs biochimiques du statut énergétique des vaches 

expérimentales. 

 

Avant le 

protocole 

n=20 

Après le 

protocole 

n=20 

Différence IC à 95% P 

Score de boiterie     

Score 1 90 % 95 % 5 % [-11,3 ; 21,3] P>0,05 

Score 2 5 % / -5 % / / 

Score 3 / 5 % 5 % / / 

Score 4 5 % / -5 % / / 

Score de propreté     

Score 2 85 % 100 % 15 % [-0,6 ; 30,6] / 

Score 3 15 % / -15 % / P>0,05 

 Test de Mann-Whitney 

Valeur P 
 

Avant 

protocole 

Après 

protocole 
P 

Glycémie g/l 0,63 0,71 0,072 
>0,05 

NS 

 Test Fisher Test Student  

 Avant  Après  F P T P Valeur P 

Cholesst g/l 1,48 1,51 2,264 0,083 0,153 0,879 
>0,05 

N.S 
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2.1.2.2 Marqueurs du statut azoté : 

A l’observation de l’allure globale des résultats représentés dans le tableau 29, on remarque 

que l’urémie évolue entre des limites assez étroites (de 0,2 à 0,25 g/l), ces valeurs sont 

conformes aux données bibliographiques. Les valeurs de l’urémie des vaches expérimentales 

complémentées en symbiotique n’étaient pas significativement différentes. 

En ce qui concerne l’albuminémie, on constate que sa valeur reste presque stable et sans 

variation significative avant et après la réalisation du protocole. Une différence non 

significative apparait clairement suite à l’étude statistique où on note que la moyenne de 

l’albumine plasmatique est de 37 g/l. 

Pour les protéines totales, leurs concentrations plasmatiques moyennes ne sont pas 

statistiquement différentes. Lorsque l’on compare ces concentrations plasmatiques moyennes 

avec les données bibliographiques, nous constatons, que dans l’ensemble elles sont comprises 

dans la fourchette de valeurs physiologiques rapportées par plusieurs auteurs (PAYNE et al., 

1970 ; WITTWER et al., 1987 ; HAGWANE et al., 2009).  

Tableau 29: Effet des symbiotiques sur les marqueurs biochimiques du statut azoté des vaches 

expérimentales. 

 Test Fisher Test Student 

Valeur P 
 

Avant le 

protocole 

n=20 

Après le 

protocole 

n=20 

F P T P 

Urémie 0,20 0 ,25 0,701 0,446 1,536 0,133 
> 0,05 

N .S 

Protéinémie 77,49 77,45 0,528 0,174 -0,015 0,988 
> 0,05 

N.S 

 Test de Mann-Whitney  

 Avant  Après  

- - - 

P Valeur P 

Albuminémie 37,39 37,68 0,507 
> 0,05 

N.S 

                                                                                                                                 N.S : Non significatif 

2.1.3 Contrôle laitier :  

D’après les résultats des analyses du contrôle laitier (Tableau 30), particulièrement le taux 

protéique, on remarque qu’il n’existe pas une différence significative entre la 1
ère

 et la 2
ème

 

visite. Notons aussi que le TP des vaches expérimentales est inférieur aux normes rapportées 

par (FOX et McSWEENEY, 1998). 

Concernant le taux butyreux, effectivement il y avait une amélioration de 2,30% à 2,94%, 

mais cette différence constatée n’était pas significative sur le plan statistique (P=0,440). En 
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revanche, ces taux restent très faibles par rapport aux  normes recommandées par (WOLTER, 

1997 ; FOX et McSWEENEY, 1998 ; BLECK et al., 2009). 

Plusieurs facteurs pourraient être à  l’origine de la diminution de la teneur en matière grasse 

du lait, parmi ces facteurs on cite : 

 le numéro de lactation : selon METGE (1990) entre la première et la quatrième lactation, 

on observe une diminution de 0.5g pour 1000 de la teneur en matière grasse. 

 les conditions de la traite constituent la grande part des variations journalières en raison 

du phénomène physiologique capital de l’augmentation du taux butyreux du lait au cours 

de la traite ; par exemple pour un lait total dosant 40g le taux butyreux passe de 20g dans 

les premiers jets à 120g dans les derniers. (CRAPLET et THIDIER, 1973). 

 POMIES et al. (2000) ont montré que le taux butyreux du lait est plus important chez les 

vaches qui pâturent pendant l’été que chez celles qui sont gardées dans des abris (+3,4g 

/kg). 

Tableau 30: Effet des symbiotiques sur le TP et TB du lait des vaches expérimentales. 

 Test Fisher Test Student 

Valeur P 
Mesures 

Avant 

protocole 

n=19 

Après 

protocole 

n=20 

F P T P 

TP % 2,94 2,90 0,952 0,913 -0,722 0,475 
> 0,05 

N.S 

TB% 2,30 2,94 1,024 0,963 0,781 0,440 
> 0,05 

N.S 
 

2.1.4 Comptage cellulaire :  

Dans les conditions de notre protocole, on remarque une diminution de nombre des cellules 

somatiques du lait des vaches après l’administration des symbiotiques de 700,35 x10
3
/ml à 

540,0 x10
3
/ml, mais cette diminution n’est pas significative sur le plan statistique (P= 0,623).  

Selon (SERIEYS, 1985b) l’augmentation du nombre des vaches infectées expliquait 

l’essentiel de la variation de concentrations cellulaires en fonction du numéro de lactation et 

une partie de leur évolution selon le stade de lactation. 

Tableau 31: Effet des symbiotiques sur le comptage cellulaire du lait des vaches 

expérimentales 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P  
Avant 

protocole 

Après  

protocole 
F P T P 

 Comptage 

cellulaire 

(x10
3
)/ml 

700,35 540,0 0,952 0,403 -0,495 0,623 
> 0,05 

N.S 

 



Partie expérimentale  Résultats et discussion 
 

  80 

2.2 Etude comparative extrinsèque entre les deux lots (visite 2): 

2.2.1 Les scores de santé:  

2.2.1.1 Scores du rumen et le score des bouses :  

a) Stade I : (début de lactation) 

 

L’analyse statistique (Tableau 32) montre l’effet significatif des symbiotiques sur le scores du 

rumen « P<0,05 », on remarque que le pourcentage des vaches témoins ayant un score 2 

(75%) est plus élevé par rapport à celui des vaches expérimentales (16,67%), selon ZAAIJER 

et al., (2001), la plupart des vaches devraient avoir un score de rumen 3 au-delà de la première 

semaine post-partum.  

Le début de la lactation se caractérise par un accroissement important des quantités ingérées 

par l’animal mais qui se révèle généralement insuffisant pour couvrir la totalité des besoins 

(JOURNET et REMOND, 1976), si le besoin énergétique n’est pas entièrement satisfait, 

l’animal après avoir puisé dans ses réserves lipidiques, réagit en produisant moins de lait. 

Afin d’optimiser la production, des régimes plus concentrés sont utilisés afin de combler ce 

déficit.  

En outre avec les régimes concentrés, le rumen de ces animaux doit traiter des quantités plus 

importantes de matières rapidement fermentescibles provoquant des désordres fermentaires 

souvent à l’origine de l’acidose ruminale (PEYRAUD et APPER-BOSSARD, 2006).  

Pour éviter ces troubles digestifs, la levure probiotique a été préconisée (WILLIAMS et al., 

1991) et notamment pendant les périodes de stress (WOHLT et al., 1998). 

Chez la vache laitière recevant une ration contenant 50% de concentrés, la levure augmente la 

digestibilité de la MS (WEIDMEIER et al., 1987), de la MAT (GOMEZ-ALARÇON et al., 

1990). 

L’addition de la levure se traduit par une augmentation significative de la dégradabilité de la 

MS et de la MO pour des rations riches en concentrés (CHADEMANA et OFFER, 1990).  

En ce qui concerne les scores de bouses, le symbiotique exerce un effet significatif 

« P<0,05 ». Selon les analyses statistiques on a constaté que la totalité des vaches témoins 

(100%) présentent un score de 2, alors que 33% des vaches complémentées en symbiotiques 

présentent le même score. 

D’après ZAAIJER et al., (2001) le score de 2 est un signe d’une ration alimentaire inadéquate 

ou d’une mauvaise digestion. 
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b) Stade II / IIII:  

Selon les analyses statistiques présentées dans le Tableau 32,  les symbiotiques ne révèlent 

aucun effet significatif sur les scores de remplissage du rumen et les scores de bouses des 

vaches en milieu et en fin de lactation. 

 

Tableau 32: Variation des scores de remplissage du rumen et de bouses  des deux lots et 

analyses statistiques (visite 2) 

 

 

Stade I 

J35 PP 

exp 

n=6 

témoin 

n=4 
Différence IC à 95% P 

Score ruminal      

Score 1 16,67% / 16,67% / / 

Score 2 16,67% 75 % -58,33% [-110,2; -6,5] P<0,05 

Score 3 66,67% 25 % 41,67% [-15,1; 98,4] / 

Score de bouse      

Score 2 33,33% 100 % -66,67% [-113,2; -53,5] P<0,05 

Score 3 66,67% / 66,67% / / 

Stade II 

J 95 PP 

exp 

n=7 

témoin 

n=3 
Différence IC à 95% P 

Score ruminal      

Score 2 57,14% 33,33% 23,81% [-40,9; 88,5] P>0,05 

Score 3 42,86% 66,67% -23,81% [-88,9; 40,9] P>0,05 

Score de bouse      

Score 2 42,86% 33,33% 9,52% [-55,2; 74,3] P>0,05 

Score 3 57,14% 66,67% -9,52% [-74,3; 55,2] P>0,05 

Stade III 

J 185 PP 

exp 

n=6 

témoin 

n=3 
Différence IC à 95% P 

Score ruminal      

Score 1 16,67% / 16,67% / / 

Score 2 83,33% 33,33% 50 % [-11,1; 111,1] P>0,05 

Score 3 / 66,67% -66,67% / / 

Score de bouse      

Score 2 33,33% 33,33% / / / 

Score 3 50 % 66,67% -16,67% [-83,3; 50] P>0,05 

Score 4 16,67% / 16,67% / / 
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2.2.1.2 Scores de boiteries et de propreté : 

Nous avons effectué une comparaison globale entre les 2 lots, c'est-à-dire sans prendre en 

compte les différents stades de lactation, cela  après l’administration des symbiotiques aux 

vaches du lot expérimental (Tableau 33). 

En effet, on n’a pas trouvé une différence significative quant à la comparaison des scores de 

boiteries.   

Par ailleurs, on remarque que le score de propreté est nettement amélioré chez les vaches 

expérimentales, 60% d’entre elles présentent un score 1 et 40% ont un score 2. Cependant, 

toutes les vaches témoins (100%) présentent un score de 2. Selon BEDOUET, 1994, le score 1 

signifie que les vaches sont entretenues en permanence dans un état de propreté correct.  

Tableau 33 : Variation des scores de boiteries et propreté des deux lots et analyses 

statistiques (visite 2) 

 

 

 

 

 

 

2.2.2 Profil biochimique sanguin: 

2.2.2.1 Marqueurs du statut énergétique :  

A la deuxième visite, 25 jours après la mise en place du protocole, on remarque que 

l’administration des additifs alimentaires exerce un effet significatif « P>0,05 », dont les 

glycémies enregistrées chez les vaches complémentées en symbiotiques (0,71g/l) sont 

supérieures à celles mesurées chez les vaches témoins (0,55g/l). (Tableau 34). 

Chez la vache laitière, l’augmentation du glucose (provenant du propionate) permettrait 

d’augmenter la synthèse de lactose (glucose+galactose) dans la glande mammaire et par 

conséquent la quantité de lait (FRANCISCO et al., 2002 ; WEISS et al., 2008). 

La glycémie des vaches témoins est située dans les limites proposée par MICHEL (1977) 

(0,56-0,73g/l).  

D’après RULLIER, (1968) le ruminant hypoglycémique se trouve dans une situation 

comparable à celle du diabétique, c'est-à-dire obligé de chercher l’énergie nécessaire aux 

 
EXP 

n=20 

TEM 

n=10 
Différence IC à 95% P 

Score de boiteries     

Score 1 95 % 80 % 15 % [-11,6; 41,6] P>0,05 

Score 2 / 10 % -10 % / / 

Score 3 5 % 10 % -5 % [-25,9; 15,9] P>0,05 

Score de propreté     

Score 1 / 60 % -60 % / / 

Score 2 100 % 40 % 60 % [29,6; 90,4] P<0,05 
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besoins de son organisme dans la mobilisation et oxydation des lipides avec, par conséquence, 

la production de corps cétoniques difficilement métabolisables. 

Le glucose intervient dans la dégradation des glycérides. Le manque de glucose entraîne une 

accumulation des triglycérides dans le foie. Le glucose intervient dans divers métabolismes de 

l'organisme des vaches laitières.  

Par contre, l’effet des symbiotiques sur les teneurs sériques du cholestérol ne montrent aucun 

effet significatif dont la cholestérolémie mesurée chez les vaches témoins et expérimentales 

ne sont pas statistiquement différentes. 

Tableau 34: Variation des marqueurs biochimiques du statut énergétique des deux lots et 

analyses statistiques (visite 2) 

 

2.2.2.2 Marqueurs du statut azoté :  

D’après le tableau 35, on remarque que les teneurs plasmatiques en PT sont plus élevées chez 

le lot expérimental (77,45g/l) par rapport au lot témoin (70,89g/l). Statistiquement, l’évolution 

de la protéinémie montre une différence significative «P<0,05».  

Nos résultats s’accordent avec ceux de IWANSKA et al (1999) ; TEMMIM et al., (2009) qui 

ont trouvé un effet significatif des probiotiques sur la protéinémies chez les vaches 

complémentées en levure Saccharomyces cerevisiae. WALLACE, (1994) signale que les 

levures probiotiques stimulent l’activité microbienne et augmentent l’utilisation de l’azote par 

la flore ruminale. L’efficacité de l’utilisation de l’azote alimentaire chez les ruminants 

complémentés en levure impliquerait, à la fois, une augmentation de l’utilisation de 

l’ammoniac dans les protéines microbiennes, un accroissement du flux et de l’absorption des 

acides aminés et aussi une modification du métabolisme de l’azote endogène (ERASMUS et 

al., 1992). Les concentrations d’ammoniac en excès dans le rumen et inutilisé par les bactéries 

pourraient induire des concentrations élevées d’urémie (IWANSKA et al., 1999). La 

concentration d'urée dans le sang est intimement associée à l'efficacité avec laquelle la 

protéine alimentaire est utilisée. Notre étude statistique montre l’effet significatif «P<0,05» 

des symbiotiques  sur l’urémie (Tableau 35). 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P Mesure g/l 
EXP 

n=20 

TEMOIN 

n=10 
F P T  P 

Glycémie 0,71 0,55 0,787 0,628 2,616 0,014 
< 0,05 

S 

Cholestérolémie 1,51 1,35 1,571 0,495 0,828 0,415 
> 0,05 

N.S 
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ROSELER et al., (1993) suggèrent que les teneurs plasmatiques en azote uréique seraient un 

indicateur de la dégradabilité des protéines dans le rumen et de l’apport protéique post-

ruminal. 

La valeur moyenne de l’urémie obtenue dans le lot témoins apparaît inférieure par rapport aux 

valeurs données par VAGNEUR, (1992) ; FERGUSON, (1996) (0.2 - 0.3 g/l).  

La distribution d’une alimentation pauvre en matière azotée pourrait être responsable de cette 

faible variation de l’urémie, du fait que les ruminants possèdent un mécanisme pour conserver 

l’azote lorsque la ration est déficiente en azote pour maintenir le bon fonctionnement de la 

microflore ruminale. C’est pour cela (CHIQUETTE, 2009) recommande l’utilisation des 

probiotiques dans les cas de déséquilibre entre les différentes populations microbiennes dans 

le rumen chez les ruminants adultes. 

Enfin, selon les résultats obtenus de l’albuminémie, nous constatons que les deux lots 

présentent  une moyenne de 37 g/l, sans aucune variation significative après l’administration 

des symbiotiques aux vaches expérimentales. Ces valeurs restent dans les normes 

recommandées par plusieurs auteurs (PAYNE et al, 1970 ; WITTWER et al., 1987 ; 

KANEKO et al., 1997) 

Tableau 35 : Variation des marqueurs biochimiques du statut azoté des deux lots et analyses 

statistiques (visite 2) 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P Mesure g/l 
EXPER 

n=20 

TEMOIN 

n=10 
F P T  P 

Urémie  0,25 0,17 1,096 0,931 2,396 0,023 
< 0,05 

S 

Protéinémie 77,45 70,89 0,657 0,420 2,029 0,042 
< 0,05 

S 

Albuminémie 37,68 37,05 0,552 0,264 0,236 0,815 
> 0,05 

N.S 

 

2.2.3 Contrôle laitier :  

L’étude statistique des résultats obtenus du contrôle laitier est présentée dans le tableau 36. 

A la deuxième visite, on remarque que l’additif alimentaire n’influe pas sur le taux protéique 

du lait, et il  n’a pas révélé une différence significative entre les valeurs enregistrées du lot 

expérimental (2,90%) et du lot témoin (2,92%). Ces taux restent inférieurs aux normes 

rapportées par  WOLTER, 1997 ; FOX et McSWEENEY, 1998 ; BLECK et al., 2009.  

CUVELIER et DUFRASNE (2015) considèrent qu’un taux < 3,1 % signale un déficit 

énergétique (manque d’amidon), accompagné éventuellement d’un déficit protéique. 
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Concernant le TB des vaches complémentées en symbiotiques (2,64%), il est légèrement plus 

élevé par rapport à celui  des vaches témoins (2,58%). Néanmoins, cette différence n’était pas 

significative sur le plan statistique. En revanche, ces taux restent très faibles par rapport aux  

normes recommandées par (VEISSEYRE, 1966 ; WOLTER, 1997 ; FOX et McSWEENEY, 

1998 ; BLECK et al., 2009). 

Nos résultats du contrôle laitier concordent avec ceux de MAJDOUB et al., (2009) qui ont 

constaté  une diminution des teneurs en matières grasses du lait des vaches complétées en 

levures probiotiques S.cerevisiae, ces additifs ne révèle aucun effet significatif sur les TB du 

lait. 

Tableau 36: Variation des TB et TP des deux lots et analyses statistiques (visite 2) 

 

2.2.4 Comptage cellulaire : 

D’après le tableau 37, on remarque que les cellules somatiques du lait des vaches témoins 

(895,1 x10
3 

cell/ml) sont beaucoup plus importantes par rapport à celles des vaches 

expérimentales (540,05 x10
3 

cell/ml), mais cette différence n’est pas significative sur le plan 

statistique (P=0,426)  

Selon SERIEYS (1985b), les comptages cellulaires supérieurs à 800 000 cellules par 

millilitre, confirment une éventuelle infection mammaire. 

Tableau 37 : Variation des comptages cellulaires des deux lots et analyses statistiques (visite 

2) 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P  
EXP 

n=20 

TEMOIN 

n=10 
F P T P 

Comptage 

cellulaire 

x10
3 
cell/ml 

540,05 895,1 0,381 0,073 -0,807 0,426 
> 0,05 

N.S 

 Test de Mann-Whitney 
Valeur 

P  
Lot expérimental 

n=20 

Lot témoin 

n=10 
P 

TP % 2,90 2,92 0,877 
>0,05 

NS 

 Test Fisher Test Student  

 Lot expérimental Lot témoin F P T P 
Valeur 

P 

TB% 2,64 2,58 1,780 0,377 0,123 0,903 
>0,05 

N.S 
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2.3 Etude comparative extrinsèque entre les deux lots (visite 3) : 

Nous avons effectué une comparaison des variables entre le lot expérimental et le lot témoin, 

à la deuxième visite, 50 jours après la mise en place du protocole expérimental, afin d’évaluer 

l’effet de la complémentation en symbiotiques sur les paramètres étudiés.  

2.3.1 Les  scores de santé:  

2.3.1.1 Scores de remplissage du rumen et des bouses :  

Afin d’effectuer une comparaison entre les scores de remplissage du rumen, nous avons pris 

en considération les différents stades physiologiques des vaches laitières.  

a) Stade I : 

L’analyse statistique (Tableau 38) montre l’effet significatif des symbiotiques sur le score de 

remplissage du rumen «P<0,05», on remarque que le pourcentage des vaches témoins ayant 

un score 2 (75%) est plus élevé par rapport à celui des vaches expérimentales (16,67%), alors 

que dans les recommandations des auteurs, la plupart des vaches en début de lactation 

devraient avoir un score de 3. 

Par ailleurs, le complément alimentaire ne reflète aucune différence significative sur les 

scores de bouses entre les 2 lots. 

b) Stade II :  

L’analyse statistique (Tableau 38)  montre l’effet significatif des symbiotiques sur les scores 

du rumen «P<0,05», on remarque que la totalité des vaches témoins présentent un score 2 

(100%), un pourcentage hautement élevé par rapport à celui  des vaches expérimentales 

(42,86%), alors que les auteurs recommandent un score de remplissage de rumen 3  pour les 

vaches en bonne santé (ZAAIJER et al., 2001). Selon MOSONI et al., 2007 une augmentation 

de la digestibilité des fibres dans le rumen explique l’accroissement de la consommation de 

matière sèche souvent associée au supplément de levures probiotiques. 

Par ailleurs,  les symbiotiques ne révèlent aucun effet significatif sur les scores des bouses des 

vaches en milieu de lactation (stade 2), P>0,05. 

c) Stade III :  

Les résultats obtenus à partir des analyses statistiques (Tableau 38) ne montrent aucun effet 

significatif des symbiotiques sur les scores de remplissage du rumen et les score de bouse des 

vaches en fin de lactation. 
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Tableau 38 : Variation des scores de remplissage du rumen et de bouses  des deux lots et 

analyses statistiques (visite 3) 

 

 

 

  

Stade I 

J 60 PP 

expérimental 

n=6 

témoin 

n=4 
Différence IC à 95% P 

Score ruminal      

Score 1 16,67% / 16,67% / / 

Score 2 16,67% 75 % -58,33% [-110,2; -6,5] P<0,05 

Score 3 66,67% 25 % 41,67% [-15,1; 98,4] P>0,05 

Score de bouse      

Score 2 16,67% 25  % -8,33% [-60,2; 43,5] P>0,05 

Score 3 83,33% 75 % 8,33% [-43,5; 60,2] P>0,05 

Score II 

120 PP 

expérimental 

n=7 

témoin 

n=3 
Différence IC à 95% P 

Score ruminal      

Score 2 42,86% 100 % -57,14% [-93,8; 20,5] P<0,05 

Score 3 57,14% / 57,14% / / 

Score de bouse      

Score 2 28,57% 33,33% -4,76% [-77,8; 44,4] P>0,05 

Score 3 71,43% 66,67% 4,76% / / 

Stade III 

J 210 PP 

expérimental 

n=6 

 témoin 

n=3 
Différence IC à 95% P 

Score ruminal      

Score 1 33,33% / 33,33% / / 

Score 2 50 % 66,67% -16,67% [-83,3; 50] P>0,05 

Score 3 16,67% 33,33% -16,67% [-77,8; 44,4] P>0,05 

Score de bouse      

Score 2 16,67% 33,33% -16,67% [-77,8; 44,4] P>0,05 

Score 3 66,67% 66,67% - / / 

Score 4 16,67% / 16,67% / / 



Partie expérimentale  Résultats et discussion 
 

  88 

2.3.1.2 Scores de boiteries et de propreté : 

Nous avons effectué une comparaison globale entre les 2 lots, c'est-à-dire sans prendre en 

compte les différents stades de lactation, cela  après l’administration des symbiotiques aux 

vaches du lot expérimental.   

En effet, on n’a pas trouvé une différence significative quant à la comparaison des scores de 

propreté et de boiteries entre les vaches des deux lots.   

Tableau 39 : Variation des scores de boiteries et propreté des deux lots et analyses 

statistiques (visite 3) 

 

2.3.2 Profil biochimique sanguin: 

2.3.2.1 Marqueurs du statut énergétique : 

Lors de la 3
e
 visite, on remarque que la glycémie des vaches expérimentales (0,71g/l) est plus 

élevée par rapport à celle des vaches témoins (0,61g/l). Néanmoins, les résultats des analyses 

statistiques ne montrent aucune différence significative (P > 0,05). 

La cholestérolémie mesurée chez les vaches expérimentales (1,43g/l) est beaucoup plus 

importante par rapport à celle des vaches témoins (1,26g/l), mais sur le plan statistique cette 

différence ne montre aucun effet significatif 

Tableau 40 : Variation des marqueurs biochimiques du statut énergétique des  deux lots et 

analyses statistiques (visite 3) 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P Mesure g/l 
EXP 

n= 19 

TEMOIN 

n=10 
F P T P 

Glycémie  0,71 0,61 2,515 0,159 1,201 0,240 
> 0,05 

N.S 

 Test de Mann-Whitney  

Cholestérolémie  1,43 1,26 - - - 0,162 
> 0,05 

N.S 

 
EXP 

n=19 

TEMOIN 

n=10 
Différence IC à 95% P 

Score de boiteries     

Score 1 100 % 70 % 30 % [1,6; 58,4] P>0,05 

Score 2 / 10 % -10 % / / 

Score 3 / 20 % -20 % / / 

Score de propreté     

Score 1 100% 70% 30 % [1,6; 58,4]  P>0,05 

Score 2 / 30 % -30 % / / 

Score 3 / / / / / 
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2.3.2.2 Marqueurs du statut azoté :  

D’après le tableau 41 on remarque que les résultats statistiques des paramètres biochimiques 

ne révèle aucun effet marquant des symbiotiques sur le bilan azoté des deux lots. 

Tableau 41 : Variation des marqueurs biochimiques du statut  azoté des  deux lots et analyses 

statistiques (visite 3) 

 Test Fisher Test Student 

Valeur P 
Mesure (g/l) 

EXP 

n= 19 

TEMOIN 

n=10 
F P T P 

Albuminémie 34,95 36,68 0,783 0,627 -0,889 0,382 
> 0,05 

N .S 

Protéinémie 76,64 78,22 1,459 0,574 -0,301 0,766 
> 0,05 

N.S 

 Test de Mann-Whitney  

Urémie 0,28 0,35 
- - - 

0,261 
> 0,05 

N.S 

N.S : Non Significatif 

2.3.3 Contrôle laitier :  

Le taux butyreux du lait produit par les vaches des 2 lots est similaire. En effet, l’analyse 

statistique ne révèle aucune modification significative des valeurs de la matière grasse entre 

les 2 lots. 

Contrairement au TP, une nette différence «P< 0,05» a été relevée  pour le taux protéique 

entre les deux lots lors de la dernière visite.  

Nos résultats du contrôle laitier s’opposent aux résultats des chercheurs Une étude réalisée en 

Algérie (TEMIM et al., 2009) a montré un effet conséquent des levures probiotiques sur le TB 

des vaches supplémentées en Saccharomyces cerevisiae, alors qu’il n’y avait aucun effet 

significatif sur le TP des vaches complémentées en probiotiques. 

DESNOYERS et al., (2009) rapportent que les levures probiotiques avaient tendance à faire 

augmenter la teneur en matière grasse du lait, mais qu’elles n’avaient aucun effet sur les 

protéines laitières.  

Les précurseurs des protéines, dans tous les tissus, dans toutes les cellules, sont des acides 

aminés exclusivement. Ceux-ci proviennent essentiellement des protéines alimentaires qui 

sont dégradées progressivement tout au long du tractus digestif (PELISSIER et RIBADEAU-

DUMAS 1986). D’après LETTAT 2011, les bactéries probiotiques Lactobacillus ont 

significativement amélioré la digestion de la ration et plus particulièrement les parois 
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végétales des aliments. DESNOYERS et al., 2009 rapporte aussi que les levures probiotiques 

révèle un effet sur l’amélioration de la digestibilité. 

Tableau 42: Variation des TB et TP des  deux lots et analyses statistiques (visite 3) 

 Test Fisher Test Student 

Valeur P 
Mesures 

EXP 

n=19 

témoin 

n=10 
F P T P 

TP % 3,03 2,84 1,316 0,693 2,996 0,006 
< 0,05 

S 

TB % 2,21 2,60 0,667 0,443 -1,197 0,242 
> 0,05 

N.S 

 

2.3.4  Comptage cellulaire : 

Selon les résultats du comptage cellulaire, on remarque que le nombre des cellules somatiques 

des vaches témoins (855,5 x10
3 

cell/ml) est plus important par rapport à celui des vaches 

expérimentales (207,95 x10
3 

cell/ml). Néanmoins les résultats statistiques ne révèlent aucun 

effet  significatif des symbiotiques sur la numération des cellules. D’après SERIEYS F., 

(1985b)  au cours de la lactation d’une vache saine, les CCI diminuent rapidement. 

Tableau 43: Variation des comptages cellulaires des  deux lots et analyses statistiques (visite 

3) 

 Test de Mann-Whitney 

Valeur P 
Mesures 

EXP 

n=20 

TEMOIN 

n=10 
P 

Comptage 

cellulaire 

(x10
3
)/ml 

207,95 555,5 0,326 
> 0,05 

N.S 
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2.4 Conduite de la reproduction 

Afin d’évaluer les paramètres de reproduction, on s’est basé sur les données enregistrées 

durant la période d’étude, notre présence régulière dans l’exploitation nous a permis de suivre 

le déroulement du calendrier de reproduction des vaches du deuxième stade de lactation (J70 J 

à160 PP), concernant les données des vaches en début de lactation (J10 à J60 PP)  on n’a pas 

eu la possibilité de collecter les informations auprès des éleveurs les mois suivants notre 

expérimentation. 

Alors que les vaches du troisième stade sont toutes gestantes à l’exception d’une vache 

expérimentale qui présente un retard de retour des chaleurs. 

En résumé, le nombre des vaches mises à la reproduction du lot expérimental et du lot témoin 

sont respectivement : 8 et 3. 

2.4.1 Paramètres de fécondité :  

2.4.1.1 Intervalle Vêlage – première insémination (IV- 1IA) 

Le délai moyen de mise à la reproduction est de l'ordre de 77 j ± 2,59 j pour le lot 

expérimental, et 77j ± 2,89 j pour le lot témoin (Tableau 44). La moyennes de l’IVIA1 des 

deux lots dépassent légèrement l’objectif des valeurs normales enregistrées en élevage laitier, 

comprises entre 40j et 70 j  (METGE et al., 1990). 

Aucune des vaches n’est inséminée précocement, avant 50j post partum, sachant que les 

meilleurs taux de conceptions sont obtenus au-delà de 50j (BRITT, 1975), car les premières 

inséminations très précoces sont souvent sanctionnées par un taux de réussite faible. 

Le pourcentage des vaches inséminées tardivement, après 80j, est de l’ordre de 37,5% pour le 

lot expérimental et 33% pour le lot témoin, ces moyennes dépassent l’objectif (15%) rapporté 

par VALLET et al., (1984).  
 

Tableau 44: Résultats des bilans de l'intervalle vêlage –première insémination chez les 

vaches  

 
Lot expérimental 

n=8 

Lot témoin 

n=3 
objectif 

Moyenne  (j) 77 77 70 jours 

Ecart types (s) 2,59 2,89 - 

x Min – x Max 75 – 80 75 – 80 - 

50 < IVIA1< 80 (%) 62,5% 67% - 

≥ 80j (%) 37,5% 33% 15% 
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Les  analyses statistiques (Tableau 45) ne montrent aucune différence significative entre les 

vaches des deux lots,  quant à la comparaison des moyennes de l’intervalle IV-IA1 ainsi que 

le pourcentage des vaches ayant  IVIA1 > 80j. 

Tableau 45 : Variation des IV-IA1  des deux lots et analyses statistiques 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P  
EXP 

n=8 

TEMOIN 

n=3 
F P T P 

I V-IA1 

(Jours) 
77 77 0,804 0,690 0,116 0,910 

> 0,05 

N.S 

 TEST KHI
2
 avec correction de Yates 

 EXP TEMOIN  Khi² P 
Valeur 

P 

% vaches 

IVIA1 >80j 
37,5 33 - - 0,327 0,567 

> 0,05 

N.S 

  

2.4.1.2 Intervalle vêlage – insémination fécondante (IV - IAF) 

Sur la totalité des vaches mises à la reproduction (expérimentales: 8 et témoins: 3), on a pris 

en compte 6 vaches expérimentales et 2 vaches témoins, afin de calculer IAf. 

Alors qu’une vache  de chaque lot est considérée comme repeat-breeders, et une vache 

expérimentale n’a pas été inséminée après IA1. 

La valeur moyenne de ce paramètre atteint les 88j ± 22,73 j pour les vaches expérimentales 

(Tableau 46), sachant que l'objectif rapporté par (VALLET, 1984), soit 90j, alors que 

l’intervalle des vaches témoins dépasse cet objectif avec une moyenne de 100 jours. 

A noter également, que 33% des vaches expérimentales et 50% des vaches témoins sont 

fécondées au-delà de 110 j, résultat supérieur au pourcentage limite de 15% mentionné par 

VALLET (1984).  

Selon (SEEGERS et MALHER, 1996) toutes les vaches doivent être déclarées gestantes au 

plus tard entre le 85ème et le 90ème jour après la mise-bas, à l'exception des vaches qui sont 

en première lactation ou celles à haut potentiel de production, pour ces catégories de vaches 

on peut se permettre un écart d'un mois et plus. 
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Tableau 46: Résultats des bilans de l'intervalle vêlage- saillie fécondante chez les vaches  

 Lot expérimental 

n=8 

Lot témoin 

n=3 
objectif 

Moyenne  (j) 88 100 90 jours 

Ecart types (s) 22,73 28,28 - 

x Min – x Max  75 – 130 80 – 120 - 

70 < IVIAf < 90 (%) 67% 50% - 

≥ 110j (%) 33% 50% 15% 

Sur le plan statistique (Tableau 47), il n’existe aucune différence marquante entre les deux 

lots concernant les I V-IAf. 

Tableau 47 : Variation des IV-IAf  des deux lots et analyses statistiques 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P  
EXP 

n=8 

TEMOIN 

n=3 
F P T P 

I V-IAf (Jours) 88 100 0,551 0,453 -0,723 0,493 
> 0,05 

N.S 
 

2.4.2 Paramètres de fertilité : 

 

Tableau 48: Résultats des bilans des paramètres de fertilité chez les vaches 

Paramètres de fertilité 
Lot expérim 

n=8 

Lot témoin 

n=3 
Objectif 

TRIA1 % 50 33,33 > 60% 

(%) des vaches à 3IA  

(RB) 
12,5 33 < 15% 

Indice coïtal 2,86 3 < 1,6 

 

2.4.2.1 Le taux de réussite en première insémination (TRIA1) : 

D’après le tableau 48, on remarque que le taux de réussite en première insémination (TRIA1), 

atteint 50 % pour les vaches traitées, bien qu’en dessous des 60% préconisés par CAUTY et 

PERREA (2003), ce taux est considéré comme moyen vu que la moitié des vaches mises à la 

reproduction n’ont pas été gravides à la première insémination.   

Concernant le TRIA1 des vaches du lot témoin, il est de 33,33%, ce résultat témoigne d'une 

mauvaise fertilité des vaches. 

D’après les analyses statistiques (Tableau  49), on ne remarque aucune différence significative 

entre les TRIA1 des deux lots. 
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2.4.2.2 Le pourcentage de vaches à 3 inséminations et plus :  

Le taux de vaches nécessitant trois inséminations et plus, est supérieur à l'objectif de moins de 

15%. En effet, il atteint les 33% pour le lot témoin témoignant d'un problème de repeat 

breeding au sein du troupeau, et les 12,5 % pour le lot expérimental, 

Nous constatons d’après ces résultats que le niveau de fertilité de cette ferme est  mauvais, 

ceci est dû principalement à l’augmentation du pourcentage de vaches non gravides à la 

première insémination suite à l’échec de celle-ci.   

Les analyses statistiques (Tableau 49) ne révèlent aucune différence significative sur le taux 

des vaches repeat breeders entre les vaches des deux lots. 

Tableau 49 : Variation des paramètres de fertilité  des deux lots et analyses statistiques 

 Test khi
2
 avec correction de yates 

Valeur P 
 

EXP 

n=8 

TEMOIN 

n=3 
khi

2
 P 

TRIA1 (%) 50 33,33 0,097 0,755 
> 0,05 

N.S 

Vaches RB 

(%) 
12,5 33,33 0,073 0,787 > 0,05 

 

2.4.2.3 L’indice coïtal :  

Les résultats sont respectivement de l’ordre 2,86 et 3 pour le lot expérimental et le lot témoin, 

ces valeurs sont éloignés des objectifs fixés par les spécialistes de la reproduction bovine à 

savoir un indice inférieur à 1,7. 

Cette augmentation du rapport entre le nombre d’inséminations pour une insémination 

fécondante est toujours attribuée aux échecs de l’insémination et aux facteurs qui entravent sa 

réussite. 

A la lumière des résultats enregistrés, nous pouvons dire que les performances de 

reproduction de ce troupeau sont médiocres.  
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Récapitulatif  de la ferme MOUZAIA : 

Au terme de cette étude effectuée dans la ferme ACHOUR LARBI située au niveau de la 

région de Mouzaia, Wilaya de Blida, nous pouvons tirer quelque renseignement quant aux 

performances de production et de reproduction des vaches laitières, suite à la 

complémentation des symbiotiques. 

A la lumière des résultats obtenus de la comparaison intrinsèque afin d’évaluer l’effet réel 

des additifs alimentaires chez les vaches complémentées uniquement, nous constatons que 

l'addition des symbiotiques a significativement  amélioré les scores du rumen et des bouses 

des vaches en début et en milieu de lactation. De plus, l’état corporel des vaches est resté 

stable durant toute la période de notre travail. 

Avant la réalisation du protocole, nous avons enregistré des cas de boiteries plus ou moins 

sévères au niveau du lot expérimental, en revanche, à la deuxième visite, nous remarquons 

l’amélioration des scores de boiteries et la diminution des pourcentages des vaches affectées, 

mais cela n’était pas significatif sur le plan statistique. 

Par contre, ces symbiotiques n’ont révélé aucun effet positif sur la qualité du lait (TB et TP), 

ainsi, aucune modification biochimique n’a été remarquée.  

Les comptages cellulaires montrent la diminution du nombre des cellules somatiques du lait 

des vaches expérimentales après la complémentation en symbiotiques mais cela n’est pas 

significatif sur le plan statistique. 

Par ailleurs, lors des comparaisons  intrinsèques entre les deux lots (expérimental et témoin) 

nous avons enregistré l’amélioration des scores de remplissage du rumen chez les vaches en 

début et milieu de lactation, ainsi les scores d’hygiène nous montrent que le lot expérimental 

est plus propre que le lot témoin. 

De plus, nous avons enregistré des modifications biochimiques qui se traduisent par une 

augmentation de la glycémie, la cholestérolémie, l’urémie et la protéinémie.  

La comparaison des résultats du contrôle laitier, ne montre aucune différence entre les teneurs 

en matières grasses, par contre, on a enregistré un meilleur taux protéique chez les vaches 

complémentées à la fin de notre protocole.  

Le symbiotique n’a pas révélé une différence significative entre les deux lots. 

En matière de reproduction, la fertilité du troupeau  a été jugée mauvaise avec des taux de 

réussites à la première insémination  et des taux des vaches nécessitant 3 inséminations sont 

nettement supérieurs aux normes, cela est expliqué par les échecs répétitifs des inséminations 

artificielles d’où les propriétaires de la ferme préfèrent le recours à la saillie naturelle. La 

fécondité des vaches a été moyenne, les délais de la mise à la reproduction ont été respectés, 

alors que les délais des fécondations ont été nettement supérieurs aux normes requises.  
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B. FERME KOLEA :  

1 Etude descriptive:  

1.1 Visite 1 : Etude descriptive des variables : 

1.1.1 Les scores de santé : 

Les scores permettant d’évaluer la fonction digestive  particulièrement ; le BCS, les scores de 

remplissage ruminal, les scores de bouses, ajoutant les scores locomoteurs et ceux d’hygiène, 

ont été évalués sur une grille allant d’une note faible 1 à une note forte de 5. 

1.1.1.1 Scores de remplissage du rumen et des bouses :  

Nous avons effectué une comparaison entre les variables « scores de bouses / scores du 

rumen » des deux lots (expérimental et témoin) selon les stades physiologiques des 

vaches, avant la mise en place du protocole symbiotique. (Tableau 50). 

a) Stade I: 

D’après le tableau 50, on remarque que 28,57% des vaches du lot expérimental ont un score 

de 1, 28,57% des vaches ont un score de 2, et 42,86% ont un score 3. Alors que toutes les 

vaches témoins présentent un score de 2.   

Concernant les scores de bouses, on remarque que 66,67% des vaches du lot témoin ont un 

score de bouses 2 et 33,33% ont un score de 3, alors que 100% des vaches expérimentales 

présentent un score de 2. 

b) Stade II :  

Les résultats montrent que les vaches du lot expérimental présentent des scores du rumen 1,2 

et 3, selon les fréquences respectives : 16,67%, 50% et 33,33% 

En outre, le lot témoin présente des scores 1, 2 et 3 avec une fréquence de 33,33 pour chaque 

score. 

En ce qui concerne les scores de bouses, on remarque que 83,33% des vaches expérimentales 

présentent un score de bouses 2, contre 16,67% qui ont un score 3. 

Alors que toutes les vaches du lot témoins présentent un score de bouses 2. 

c) Stade III : 

Selon les résultats on remarque que (29%) des vaches expérimentales ont un score de 

remplissage  du rumen de 1, (57%) ont un score 2 et (14%) ont un score 3. 

Par ailleurs, toutes les vaches témoins présentent un score 3. 
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Concernant les scores de bouses, on remarque que 71,43% des vaches expérimentales ont un 

score  2, contre 28,57% qui ont un score de 3. 

Pour  les vaches du lot expérimental, on note des scores de 1, 2 et 3 selon les fréquences 

respectives de  25%, 50%  et 25%. 

Tableau 50 : Fréquences des scores de remplissage du rumen et des bouses des vaches des 2 

lots (visite 1). 

 

1.1.1.2 Scores locomoteurs et d’hygiène :  

Selon les résultats obtenus (Tableau 51), on remarque que le lot expérimental présente des 

scores de boiteries 1, 2 ,3 et 4 selon les fréquences respectives : 50 %, 30 %, 15 % et 5%. 

Alors que 90% du lot témoin présente un score de 1, contre 10% avec un score de 3.  

Concernant les scores d’hygiène, on remarque qu’ils sont très variables chez les deux lots et 

changent de 1,2, 3 et 4 selon les fréquences suivantes respectives : 40%, 25%, 15%, 20% chez 

le lot expérimental, et 30%, 10%, 40%, 20% chez le lot témoin. 

Tableau 51: Fréquences des scores de boiteries et de propreté des vaches des 2 lots (visite 1) 

 
Stade I 

J 10PP 

Stade II 

J 70PP 

Stade III 

J 160PP 

 
Exp 

n=7 

Tém 

n=3 

Exp 

n=6 

Tém 

n=3 

Exp 

n=7 

Tém 

n=4 

Scores de rumen       

Score 1 28,57% / 16,67% 33,33% 29% / 

Score 2 28,57% 100 % 50,00% 33,33% 57% / 

Score 3 42,86% / 33,33% 33,33% 14% 100 % 

Scores de bouses       

Score 1 / / / / / 25% 

Score 2 100 % 66,67% 83,33% 100 % 71,43% 50% 

Score 3 / 33,33% 16,67% / 28,57% 25% 

Scores Locomoteurs Hygiène 

 Exp 

n=20 

tém 

n=10 

Exp 

n=20 

tém 

n=10 

Score 1 50% 90% 40% 30% 

Score 2 30% / 25% 10% 

Score 3 15% 10% 15% 40% 

Score 4 5% / 20% 20% 
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1.1.2 Profil biochimique sanguin : 

1.1.2.1 Marqueurs du statut énergétique :  

Le tableau 52 montre que la moyenne de la concentration plasmatique du glucose du lot 

expérimental est de 0,61g/l et celle des vaches témoins est de 0,74g/l. 

La cholestérolémie des vaches expérimentales (3,21g/l)  est plus élevée par rapport à celle des 

vaches témoins (1,25g/l).  

1.1.2.2 Marqueurs du statut azoté : 

D’après les résultats, on remarque que la valeur plasmatique moyenne de l’albumine est plus 

élevée chez le lot témoin (50,16 g/l) que chez le lot expérimental (36,93g/l). 

En ce qui concerne la protéinémie, sa valeur moyenne est de 71,79 g/l chez le lot 

expérimental, elle est de 73,47g/l chez le lot témoin. 

Enfin la valeur plasmatique moyenne de l’urée des vaches expérimentales est de 0,29 g/l, 

celle des vaches témoins est de 0,22g/l.  

 

Tableau 52: Valeurs moyennes des paramètres biochimiques des 2 lots (visite 1). 

 

 

  

 
expérimental n= 20 témoin n= 10 

Mesures (g/l) 
Moy ± ET 

x min – x 

max 
Moy ± ET x min – x max 

Statut énergétique    

Glycémie 0,61 ± 0,17 0,31 - 0,89 0,74 ± 0,15 0,52 - 1,03 

Cholestérolémie 3,21 ± 1,81 1,45 - 7,43 1,25 ± 0,32 0,73 -1,93 

Statut azoté    

Albuminémie 36,93 ± 7,09 25,80 - 57,30 50,16 ± 7,56 39,30 - 65 

Protéinémie 71,79 ± 8,64 56,70 - 86,60 73,47 ± 12,65 53,30 - 87,70 

Urémie 0,29 ± 0,11 0,16 - 0,61 0,22 ± 0,07 0,11 - 0,34 
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1.1.3 Contrôle laitier :  

Le contrôle laitier de deux vaches (1 expérimentale, 1 témoin) n’a pas pu être effectué car les 

flacons se sont renversé au cours de leurs transport. 

D’après les résultats (Tableau 53), on remarque que le taux des protéines du lait des vaches 

expérimentales est de 2,91% et celui des vaches témoins est de 2,93%. 

En ce qui concerne la teneur de la matière grasse dans le lait, le TB des vaches témoins est 

plus élevé (3,20%) par rapport à celui des vaches expérimentales (2,51%). 

Tableau 53: Valeurs moyennes des TP et TB  du lait des vaches des 2 lots  (visite 1) 

 

Lot expérimental 

n= 19 

Lot témoin 

n= 10 

 Moy ± ET x min – x max Moy ± ET x min – x max 

TP % 2,91 ± 0,10 2,70 - 3,07 2,93 ± 0,09 2,80 - 3,05 

TB % 2,51 ± 0,72  1,45 - 3,80 3,20 ± 1,00 1,89 - 4,74 

 

1.1.4 Comptage cellulaire : 

Selon les résultats du tableau 54 on remarque que la moyenne des cellules somatiques des 

vaches expérimentales est de 882,25 x 10
3
 cell/ml et celle des vaches témoins est de  782,10 

x10
3
cell/ml. 

 

 Tableau 54: Valeurs moyennes du comptage cellulaire du lait des vaches  des 2 lots (visite 1) 

CCI (x10
3 
cell/ml) 

Lot expérimental 

n= 20 

Lot témoin 

n= 10 

Moyenne ± ET 882,25 ± 1523,21 782,10  ± 1477, 73 

x Min - x Max 12 - 6118 14 - 4676 
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1.2 Visite 2 : Etude descriptive des variables  

Lors de la deuxième visite,  25 jours après la mise en place du protocole expérimental, nous 

avons effectué une description des variables des deux lots.  

1.2.1 Les scores de santé : 

1.2.1.1 Les scores du rumen et des bouses : 

a) Stade I : 

D’après le tableau 55, on remarque que les scores de remplissage du rumen sont variables 

chez le lot expérimental et varient de 1,2 et 3 selon les fréquences respectives : 14,29%, 

42,86%, 42,86%. Par ailleurs, toutes les vaches du lot témoin présentent un score de  2. 

Concernant les scores de bouses, 85,71% des vaches expérimentales présentent un score 2, et 

14,29% ont un score 3. Par ailleurs, 66,67% des témoins ont un score de bouses de 2 contre 

16,67% qui ont un score 3.  

b) Stade 1I :  

Le tableau 55 montre que 50% des vaches expérimentales ont un score du rumen 1, et 50% 

ont un score de 2.  

En outre, 33% des vaches témoins présentent un score 1, contre 67% qui ont un score de 2. 

Pour les scores de bouses, on remarque que 66,67% des vaches expérimentales présentent un 

score de bouse de 2, contre 33,33% ont un score de 3. Idem pour les vaches témoins. 

c) Stade III : 

Les résultats montrent que 57,14% des vaches expérimentales ont un score de remplissage 

ruminal de 1, contre 42,86% qui ont un score de 2. Pour le lot témoins, 75% des vaches 

présentent un score de 2, et 25% ont un score de 3. 

En ce qui concerne les scores de bouses, on remarque que 57,14% des vaches expérimentales 

présentent un score de 2, contre 42,86% avec un score de 3. 

Par ailleurs, 25% des vaches du lot témoins présentent un score de bouses de 1, contre 75% 

d’entre elles qui présentent un score de 2. 
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Tableau 55: Fréquences des scores du rumen, et des bouses des vaches des 2 lots (visite 2) 

 

1.2.1.2 Scores de boiteries et propreté :  

Le tableau 56  montre que le lot témoin présente des scores de boiteries de 1 et 3 avec les 

fréquences 90% et 10% respectivement. 

En outre, 80% des vaches du lot témoin présentent un score de boiteries de 1, contre 20% qui 

ont un score de 2. 

Concernant les scores d’hygiène, on remarque  qu’ils sont variables chez les deux lots. 

Pour le lot expérimental, on note des scores de 1, 2, 3 et 4 selon les fréquences respectives de  

30 %, 10 %, 40 % et 20 %. Le lot témoin présente des scores d’hygiène de 1,2 et 3 avec les 

fréquences respectives de : 20%, 40% et 40%.  

Tableau 56: Fréquences des scores de boiteries et de propreté des vaches des 2 lots  (visite 2). 
 

 
Stade I 

J 10PP 

Stade II 

J 70PP 

Stade III 

J 160PP 

 
Exp 

n=7 

Tém 

n=3 

Exp 

n=6 

Tém 

n=3 

Exp 

n=7 

Tém 

n=4 

Scores de rumen       

Score 1 14,29% / 50 % 33,33% 57,14% / 

Score 2 42,86% 100% 50 % 66,67% 42,86% 75 % 

Score 3 42,86% / / / / 25 % 

Scores de bouses       

Score 1 / / / / / 25 % 

Score 2 85,71% 66,67% 66,67% 66,67% 57,14% 75 % 

Score 3 14,29% 33% 33,33% 33,33% 42,86% / 

 Scores  de boiteries Scores  de propreté 

 Exp 

n=20 

tém 

n=10 

Exp 

n=20 

tém 

n=10 

Score 1 75 % 80 % 30 % 20 % 

Score 2 20 % 20 % 10 % 40 % 

Score 3 5 % / 40 % 40 % 

Score 4 / / 20 % / 
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1.2.2 Profil biochimique sanguin : 

1.2.2.1 Marqueurs du statut énergétique : 

D’après les résultats obtenus dans le tableau 57, on remarque que la valeur moyenne de la 

glycémie des vaches des 2 lots est de 0,8  g/l.  

Par ailleurs, la cholestérolémie des vaches expérimentales (1,97 g/l) est plus élevée par 

rapport à celle des vaches témoins (0,94 g/l). 

1.2.2.2 Marqueurs du statut azoté : 

D’après les résultats, on remarque que la valeur moyenne de l’albumine du lot expérimental 

est de 35,38g/l, et celle du lot témoin est de 36,35g/l. 

Concernant la valeur plasmatique moyenne des protéines totales du lot expérimental (86,63 

g/l) elle est plus élevée que celle du lot témoin (74,97g/l). 

Enfin la valeur plasmatique moyenne de l’urée des vaches expérimentales est de 0,59 g/l, et 

celle des vaches témoins est de 0,30 g/l. 

 

Tableau 57: Valeurs moyennes des marqueurs biochimiques des 2 lots (visite 2) 

  

 Lot expérimental 

n= 20 

Lot témoin 

n= 10 

Mesures (g/l) 
Moy ± ET x min – x max Moy ± ET x min – x max 

Statut énergétique    

Glycémie 0,8 ± 0,17 0,54- 1,27 0,8 ± 0,21 0,53 - 1,3 

Cholestérolémie 1,97 ± 0,67 1,15 - 4,31 0,94 ± 0,66 0,11 - 2,12 

Statut azoté    

Albuminémie 35,38 ± 6,19 25,9 - 49,4 36,35 ± 3,87 30,7 - 41,9 

Protéinémie 86,63 ± 11,93 67,4 - 104 74,97 ± 8,82 55,1 - 86,60 

Urémie 0,59 ± 0,17 0,33 - 0,91 0,30 ± 0,12 0,16 - 0,58 
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1.2.3 Contrôle laitier : 

Selon les résultats du contrôle laitier, le taux des protéines du lait  des vaches expérimentales 

est  de  2,88 % et celui des vaches témoins est de 2,86%. 

Concernant le taux des matières grasses dans le lait des vaches expérimentales est de 2,04%, 

et celui des vaches témoins est de 2,21%. 

 

Tableau 58: Valeurs moyennes des TB et TP du lait des vaches des 2 lots (visite 2) 

 

1.2.4 Comptage cellulaire :  

Lors de la deuxième visite, 25 jours après l’administration des symbiotiques on a constaté que 

la numération cellulaire des vaches témoins (429,80 x10
3
cell/ml) était plus faible  par rapport 

à celle des vaches expérimentales (256 x10
3
cell/ml). 

 

Tableau 59: Valeurs moyennes du comptage cellulaire du lait des vaches  des 2 lots (visite 2) 

CCI 

(x10
3 
cell/ml) 

Lot expérimental 

n= 20 

Lot témoin 

n= 10 

Moy ± ET 429,80 ± 960,87 256  ± 434,93 

x Min - x Max 5 - 4328        4 - 1133 

 

  

 
Expérimental    n= 20 témoin   n= 10 

 Moy ± ET x min – x max Moy ± ET x min – x max 

TP % 2,88 ± 0,08 2,75 - 3,08 2,86 ± 0,09 2,72 - 2,97 

TB % 2,43 ± 0,68 1,06 - 3,60 2,21 ± 0,84 1,19 - 3,92 
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1.3 Visite 3 : Etude descriptive des variables  

Lors de la 3
e
 visite une vache expérimentale a été envoyée à l’abattage suite à une chute 

brutale qui a entrainé une fracture. 

1.3.1 Les scores de santé : 

1.3.1.1 Scores du rumen et des bouses :  

a)  Stade I : 

D’après le tableau 60, on remarque que 16,67% des vaches expérimentales présentent un 

score du rumen 2, contre 83,33% qui ont un score de 3. Par ailleurs, 33,33% des vaches 

témoins présentent un score 2, et 66,67% possèdent un score 3. 

Concernant les scores de bouse,  66,67% des vaches expérimentales ont un score des bouses 

de 2 contre 33,33% qui présentent un score de 3.  Par ailleurs, 33,33% des vaches témoins 

présentent un score de 2, contre 66,67% ayant un score 3. 

b) Stade 1I :  

Le tableau 60 montre que 66,67% des vaches expérimentales ont un score de remplissage du 

rumen de 2, et 33,33% ont un score de 3. Idem pour les vaches témoins. 

Concernant les scores de bouses, 33, 33% des vaches expérimentales ont un score de 2, contre 

66,67% qui ont un score de 3. Par ailleurs, 33, 33% des vaches expérimentales présentent un 

score de bouses 1, contre 66,67% avec un score de 3. 

c) Stade III : 

Selon les résultats, on remarque des scores de remplissage du rumen sont variables chez le lot 

expérimental, notant des scores de 1, 2 et 3 selon les fréquences respectives de  14,29%, 

57,14% et 28,57%. Alors que 50% du lot témoins présente un score 2, et 50% présente un 

score 3.  

En ce qui concerne les scores de bouses, on constate que toutes les vaches expérimentales 

présentent un score 3. Par ailleurs, 50% du lot témoins présente un score 2, et 50% présente 

un score 3. 
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Tableau 60: Fréquences des scores du rumen et des bouses des vaches des 2 lots (visite 3) 

 

1.3.1.2 Scores de boiteries et  propreté :  

Le tableau 61 montre que les vaches expérimentales présentent des scores locomoteurs de 1,2 

et 3 avec les fréquences 90%, 5% et 5% respectivement. Par ailleurs, toutes les vaches 

témoins présentent un score 1.  

Concernant les scores d’hygiène, les deux lots présentent des scores de 1,2 et 3 avec les 

fréquences suivantes : 32 %, 47 % et 21 % pour le lot expérimental, et 10 %, 60 % et 30 % 

pour le lot témoin. 

Tableau 61: Fréquences des scores de boiteries et de propreté des vaches des 2 lots  (visite 3) 

 
Stade I 

J 60PP 

Stade II 

J 120 PP 

Stade III 

J 210PP 

 Exp 

n=7 

Tém 

n=3 

Exp 

n=6 

Tém 

n=3 

Exp 

n=7 

Tém 

n=4 

Scores de rumen       

Score 1 / / / / 14,29% / 

Score 2 16,67% 33,33% 66,67% 66,67% 57,14% 50% 

Score 3 83,33% 66,67% 33,33% 33,33% 28,57% 50% 

Scores de bouses       

Score 1 / / / 33,33% / / 

Score 2 66,67% 33,33% 33,33% / / 50 % 

Score 3 33,33% 66,67% 66,67% 66,67% 100 % 50 % 

Scores Scores de boiteries Scores de propreté 

 Exp 

n= 19 

tém 

n=10 

Exp 

n=19 

tém 

n=10 

Score 1 90 % 100% 32 % 10 % 

Score 2 5 % / 47 % 60 % 

Score 3 5 % / 21 % 30 % 
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1.3.2 Profil biochimique sanguin : 

1.3.2.1 Marqueurs du statut énergétique : 

Le tableau 62 montre que la concentration plasmatique du glucose des vaches du lot 

expérimental est de 0,75g/l et celle des vaches témoins est de 0.53g/l. 

Par ailleurs, la cholestérolémie des vaches expérimentales est de 1,78 g/l et celle des vaches 

témoins est de 1,69 g/l. 

1.3.2.2 Marqueurs du statut azoté :  

Selon les résultats obtenus dans le tableau 62, la valeur moyenne de l’albumine des vaches 

expérimentales est de 34,93 g/l et celle des vaches témoins est de 35,65 g/l. 

En ce qui concerne la valeur plasmatique des protéines totales du lot expérimental et lot 

témoin elle est de 95,27 et 84,20 respectivement. 

Enfin,  la valeur  plasmatique moyenne de l’urée des vaches expérimentales est de 0,33 g/l, et 

celle des vaches témoins est de 0,36g/l.  

 

Tableau 62: Valeurs moyennes des marqueurs biochimiques des 2 lots (visite 3). 

 

 

 

 Lot expérimental 

n= 19 

Lot témoin 

n= 10 

Mesures (g/l) 
Moy ± ET x min – x max Moy ± ET x min – x max 

Statut énergétique 
   

Glycémie 0,75 ± 0,21 0,4 - 1,11 0,53 ± 0,20 0,28 - 1 

Cholestérolémie 1,78 ± 0,79 0,91 - 4,39 1,69 ± 1 0,49 - 3,51 

Statut azoté    

Albuminémie 34,93 ± 7,27 23,7 - 47,9 35,65 ± 6,34 23,6 - 45,1 

Protéinémie 95,27 ± 12,93 67,1 - 120 84,20 ± 11,52 70,1 - 104 

Urémie 0,33 ± 0,15 0,11 - 0,74 0,36 ± 0,10 0,21 - 0,49 
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1.3.3 Contrôle laitier : 

D’après les résultats, on remarque que le taux des protéines du lait des vaches expérimentales 

est de 2,94% et celui des vaches témoins est de 2,79%. 

En ce qui concerne la teneur en matière grasse du lait, elle est de 3,10%  chez les vaches 

expérimentales et de 3,42% chez les vaches témoins.  

Tableau 63: Valeurs moyennes des TB et TP du lait des vaches des 2 lots (visite 3) 

 

 

1.3.4 Comptage cellulaire : 

A la lecture des résultats du comptage cellulaire on remarque que  la moyenne des cellules 

somatiques des vaches expérimentales est de 201,45 x10
3
cell/ml, et celle des vaches témoins 

est de 287,7 x10
3
cell/ml. 

 

Tableau 64 : Valeurs moyennes du comptage cellulaire du lait des vaches  des 2 lots (visite 

3). 

 

 

 

 

  

HH 
Lot expérimental 

n= 19 

Lot témoin 

n= 10 

 Moy ± ET x min – x max Moy ± ET x min – x max 

TP % 2,94 ± 0,17 2,76 - 3,56 2,79 ± 0,36 1,83 - 3,17 

TB % 3,10 ± 1,03 1,68 - 5,64 3,42 ± 0,87 1,45 - 4,37 

        CCI 

(x10
3 
cell/ml) 

Lot expérimental 

n= 19 

Lot témoin 

n= 10 

Moy ± ET 201,45 ± 268,17 287,7  ± 620,48 

x Min - x Max 3 - 893 6 - 1996 
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1.4 Evolution du BCS  

1.4.1 L’évolution du BCS des deux lots en fonction des visites effectuées : 

D’après les résultats obtenus dans le Tableau 65,  on a constaté une légère amélioration de la 

note d’état corporel des vaches expérimentales après l’administration des symbiotiques, on 

note effectivement un BCS qui passe de 2,63 lors de la première visite à 2,79 à la fin de notre 

suivi.  

Par ailleurs, on remarque que la note d’état corporel des vaches témoins reste stable durant 

toute la période de notre étude. 

En général, la note d’état corporel des deux lots évolue d’une manière constante sur toute la 

durée de notre travail, avant et après la réalisation du protocole des symbiotiques, en effet la 

complémentation en symbiotiques ne modifie presque pas la note d’état corporel (NEC) des 

vaches laitières. 

Certains auteurs ne trouvent pas d’améliorations significatives de l’état corporel après 

addition de la levure probiotique à la ration de la vache en peripartum (ROBINSON 1997, 

NOCEK ET KAUTZ 2006).  

D’une façon générale, la moyenne des notes de l’état corporel des vaches des deux lots 

s’inscrit dans la grille de profil idéal de notes d’état corporel recommandée par ENJALBRT 

(1998) 
 

Tableau 65: Evolution du BCS des vaches des 2 lots (Ferme B). 

     

 EXP  n=20 TEM  n =10 

BCS Moy ±  ET x Min – x Max Moy ±  ET x Min – x Max 

Visite 1 2,63 ± 0,46 1,5  - 3 2,75 ± 0,42 2 - 3 

Visite 2 2,68 ± 0,47 2 - 3,5 2,75 ± 0,49 2 – 3,5 

Visite 3 2,79 ± 0,48 2 - 3,5 2,75 ± 0,54 2 – 3,5 

Figure 34: Evolution du BCS des deux lots (Ferme B) 
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1.5 Conduite de l’alimentation :  
 

La conduite de l’alimentation du cheptel étudié est démontrée sur le tableau ci-dessous, toutes 

les vaches en lactation reçoivent les mêmes quantités d’alimentation, elle est basée pendant la 

période de notre suivi sur le trèfle, la luzerne, les ensilages de maïs et d’avoine  le matin, avec 

une quantité de 30 kg, 15 kg ,7 kg ,3kg  par vache laitière chaque jour. 

La complémentation du concentré constituée de son est distribuée durant toute la période de 

notre suivi et avant chaque traite (matin et soir), la quantité du concentré au  mois de Mars et 

Avril est estimée de 4 kg par vache/ par jour, et celle de mois de Mai est de 8kg. 

 

Tableau 66 : Calendrier fourrager et rationnement (ferme B) 

Période Aliments distribués 
Qtt d’aliment 

ingéré/j/VL (Kg) 

Mars 

Trèfle 30 

Luzerne en vert 15 

Ensilage d'avoine 7 

Ensilage de mais 7 

Foin de luzerne 3 

Concentré de la VL 4 

Avril 

Trèfle 30 

Luzerne en vert 20 

Ensilage d'avoine 7 

Foin de luzerne 3 

Concentré de la VL 4 

Mai 

Trèfle 30 

Luzerne en vert 20 

Foin de luzerne 6 

Concentré de la VL 8 

 

1.5.1 Analyses fourragères : 

 

Les résultats consignés dans le tableau 67 donnent des valeurs du concentré distribué aux 

animaux de 85,5% de matière sèche, contre un taux de matières minérales de 7,44%. La 

matière azotée, la matière grasse et la cellulose brute, donnent respectivement 14,83%, 1,50% 

et 2,86%. 

Les valeurs obtenues et relatives à l’ensilage de maïs, font ressortir un taux de matière sèche 

de 36,1%, contre un pourcentage de matière minérale de 5,34%. Le pourcentage de la matière 

azotée, la matière grasse et la cellulose brute donnent respectivement: 4,30%, 2,09% et 

19,64%. 
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L’ensilage de l’avoine analysé donne 42,9% de matière sèche, contre 10,80% de matière 

minérale, 3,73% de matière azotée, 2,96% de matière grasse et enfin 28,84% de cellulose 

brute. 

Les analyses fourragères du sorgho donnent des pourcentages de matière sèche, matière 

minérale, matière azotée, matière grasse et de la cellulose brute selon les fréquences suivantes 

respectivement : 26,24%, 9 ,89%, 5,61%, 1,23%, 31,21. 

 

Tableau 67 : La composition physicochimique des aliments distribués (Ferme B). 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’appréciation de la valeur nutritive des aliments distribués aux animaux, fait apparaître un 

pourcentage de matière sèche supérieur à ce qui est admis dans les ensilages d’avoine 42,9% 

contre 36,98%. 

Les résultats observés dans l’ensilage de maïs présentent un taux de matière minérale de 5 

,34% contre 1,34%, de plus la teneur en cellulose brute donne des valeurs élevées 19,64% 

contre 7,36% 

La matière azotée et la matière grasse semblent être présentes correctement dans les aliments 

analysés.  

Echantillon % MS % MM %MAT %MG %CB 

Sorgho fourragère 26,24 9 ,89 5,61 1,23 31,21 

Ensilage avoine 42,9 10,80 3,73 2,96 28,84 

Luzerne foin 85,5 10,52 13,08 0,99 24,14 

Luzerne en vert 14,4% 13,11 25,74 3,52 15,8 

Concentré 85,9 7,44 14,83 1,50 2,86 

Ensilage de mais 36,1 5 ,34 4,30 2,09 19,64 

Trèfle - 24,81 13,4 3,06 22,41 
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2 Etude statistique: 

2.1 Etude comparative intrinsèque  du lot expérimental (entre visite 1 et visite2) : 

2.1.1 Les  scores de santé : 

Afin de comparer les scores de santé du lot expérimental avant et après l’administration des 

symbiotiques on a  calculé  l’intervalle de confiance de la différence entre deux pourcentages 

observés avec un seuil d’erreur 5%.  

2.1.1.1 Scores du rumen et de bouses :  

Afin d’effectuer une comparaison entre les scores de remplissage du rumen et de bouses, nous 

avons pris en considération les différents stades physiologiques des vaches laitières.  

a) Stade I : 

A lecture des résultats du tableau 68, on remarque une diminution de la fréquence des vaches 

en début de lactation ayant un score du rumen  1, ainsi on constate que le pourcentage des 

vaches ayant un score 2 a augmenté après l’administration des symbiotiques, mais sur le plan 

statistique cette amélioration ne révèle aucune différence statistique. 

Concernant le score des bouses, on note une diminution du pourcentage des vaches ayant un 

score 2 après la complémentation en symbiotique. Néanmoins, cette différence n’a pas d’effet 

significatif. 

a) Stade II et stade III: 
 

D’après les résultats obtenus, on constate que les additifs alimentaires ne montrent aucun 

changement significatif des scores de remplissage du rumen et des scores de bouses, pour les 

vaches en 2
e 
et 3

e 
stade de lactation après la complémentation en symbiotiques. 
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Tableau 68: Effet des symbiotiques sur les scores de remplissage du rumen, de bouses des 

vaches expérimentales 

 

 

 

  

Stade I 

Avant le 

protocole 

J 10 PP 

Après le 

protocole 

J 35 PP 

Différence IC à 95% P 

Effectif (n) 7 7    

Scores ruminal      

Score 1 28,57% 14,29% -14,29% [-56,6; -28] P>0,05 

Score 2 28,57% 42,86% 14,29% [-35,4; -63,9] P>0,05 

Score 3 42,86% 42,86% 0 % / / 

Scores de bouse      

Score 2 100% 85,71% -14,29% [-40,2; 11,6] P>0,05 

Score 3 / 14,29% 14,29% / / 

Stade II J 70 PP J 95 PP Différence IC à 95% P 

Effectif (n) 6 6    

Scores ruminal      

Score 1 16,67% 50 % 33,33% [-16,6 ; 83,2] P>0,05 

Score 2 50 % 50 % 0 % / / 

Score 3 33,33% / -33,33% / / 

Scores de bouse      

Score 2 83,33% 66,67% -16,67% [-64, 8 ; 31,4] P>0,05 

Score 3 16,67% 33,33% 16,67% [-31,4 ; 64,8] P>0,05 

Stade III J 160 PP J185 PP Différence IC à 95% P 

Effectif (n) 7 7    

Scores ruminal      

Score 1 28,57% 57,14% 28,57% [-40,2; 78,2] P>0,05 

Score 2 57,14% 42,86% -14,29% [-66,1 ; 36,6] P>0,05 

Score 3 14,29% / -14,29% / / 

Scores de bouse      

Score 2 71,43% 57,14% -14,29% [-63,9 ; 35,4] P>0,05 

Score 3 28,57% 42,86% 14,29% [-35,4 ; 63,9] P>0,05 
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2.1.1.2 Score de boiteries et de propreté : 

L’étude statistique (Tableau 69) ne révèle aucune différence significative des scores 

d’hygiène des vaches expérimentales après l’administration des symbiotiques.  

Par contre, on constate que le pourcentage des vaches avec un score des boiteries 1 a 

augmenté significativement de (50 %)  à (90%)  « p<0,05 ». En effet la complémentation 

alimentaire en symbiotique exerce un effet significatif, dont les problèmes de boiteries sont 

nettement améliorés lors de la deuxième visite. 

Selon ROBINSON (2001), dans un troupeau laitier de vaches il faut atteindre un objectif  de 

65% du troupeau avec un indice de motricité de 1. 

D’une  façon  indirecte,  les  troubles  de  la  locomotion  nuisent  à  la  prise  alimentaire,  les 

vaches  se  déplaçant  moins  facilement  jusqu'au  point d'alimentation. (PICHON, 2006).     

On constate également une moins bonne expression des comportements de chaleurs de la part 

des vaches qui boitent (ENNUYER, 2002). 

Réciproquement,  une ration trop acidogène peut entraîner des boiteries par fourbure, avec 

décollement de paroi, ulcères et déformation du sabot (ENNUYER, 1998). L’une des 

stratégies de prévention de l’acidose latente consiste à distribuer dans l’alimentation des 

ruminants des probiotiques capables de rééquilibrer le microbiote et les fermentations 

ruminales (LETTAT, 2011).  

En effet, La supplémentation de levures probiotiques joue un rôle dans la réduction de la 

concentration ruminale de lactate en cas d’acidose (WILLIAM et al., 1991 ; LYNCH et 

MARTIN, 2002). D’après (LETTAT, 2011) la supplémentation de levures probiotiques a joué 

un rôle dans la réduction de la concentration ruminale de lactate, l’augmentation du pH 

ruminal et des AGV totaux en cas d’acidose. Plusieurs scientifiques, dont BLONDAUX 

(2006), valide la relation entre l’acidose et la fourbure, cette dernière est l’une des affections 

podales survenant en élevage bovin. 

Tableau 69: Effet des symbiotiques sur les scores de propreté et de boiteries des vaches 

expérimentales 

Scores 
Avant le 

protocole 

Après le 

protocole 
Différence IC à 95% P 

Score de boiteries     

Score 1 50 % 90 % -40% [-68,7 ;  -11,3] P<0,05 

Score 2 30 % / 30% / / 

Score 3 15 % 10 % 5% [-19,3 ;  -29,3] P>0,05 

Score 4 5% / 5% / / 

Score de propreté     

Score 1 40 % 30 % 10% [-25,6 ;  45,6] P>0,05 

Score 2 25 % 10 % 15% [-11,6 ;  41,6] P>0,05 

Score 3 15 % 40 % -25% [-59,2 ;  41,6] P>0,05 

Score 4 20% 20% / / / 
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2.1.2 Profil biochimique sanguin :  

2.1.2.1 Marqueurs du statut énergétique :  

Les résultats obtenus à partir des analyses statistiques (Tableau 70) concernant l’effet des 

symbiotiques sur l’évolution de la glycémie a révélé un changement significatif (P<0,05). 

Plusieurs auteurs rapportent l’effet significatif des levures probiotiques sur la glycémie 

(TEMIM et al 2009, PIVA et al 1993, NOCEK et KAUTZ 2006). 

En effet, cette augmentation de la valeur de la glycémie de (0,61g/l) à (0,80g/l) semble être 

élevée par apport aux références bibliographiques (PAYNE et al, 1970 ; BLOOD et al, 1979 ; 

JAILLARDON, 2017). 

Cette augmentation de la glycémie pourrait être due   

 A un état de stress des vaches, à ce propos, il a été remarqué chez les vaches de la 

ferme, lors des prélèvements, (animaux agités, difficulté de contention, agressivité).  

 A la présence de maladies infectieuses. Au niveau de la ferme, les vaches sont 

fortement exposées aux mammites, et aux affections podales. Sur cet aspect, 

BARNOUIN et BROCHART, (1986) rapportent que dans les élevages à forte 

incidence en mammite, la glycémie est moyennement élevée.  

Pour le cholestérol, l’étude statistique révèle une amélioration significative (P<0,05) entre la 

première et la deuxième visite où on observe une diminution de la cholestérolémie 

(3,21g/l :moyenne très élevée) pour atteindre une norme de 1,97g/l, au regard des données 

bibliographiques, cette valeur est située dans les limites proposées par  WITTWER et al., 

1987 ; KANEKO et al., 1997. Alors qu’elle reste élevée par rapport à d’autres auteurs 

(ROSENBERGER, 1979 ; JAILLARDON, 2017) 

Tableau 70: Effet des symbiotiques sur les marqueurs biochimiques du statut énergétique des 

vaches expérimentales. 

 

  

 Test Fisher Test Student  

Mesures g/l 

Avant 

protocole 

n=20 

Après 

protocole 

n=20 

F P T P Valeur P 

Glycémie 0,61 0,80 0,914 0,847 -3,601 0,001 P<0,05 

 Test de  Wilcoxon signé  

Cholestérolémie 3,21 1,97 0,008 P<0,05 
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2.1.2.2 Marqueurs du statut azoté : 

D’après l’étude statistique (Tableau 71), on note que l’urémie augmente significativement de 

(0,29g/l) à (0 ,59g/l), en effet, la valeur obtenue après l’administration des symbiotiques 

semble être légèrement supérieure aux données bibliographiques rapportées par la majorité 

des auteurs (MERCK, 2011 ; JAILLARDON, 2017 ; MICHEL, 1977 ;). 

Concernant la protéinémie, sa valeur plasmatique se caractérise par une variation 

statistiquement significative après la complémentation en symbiotique «P<0,05». 

ABO EL-NOR et KHOLIF (1998) ont mis en évidence des élévations significatives de la 

protéine totale du sérum sanguin, et les concentrations d'urée chez les vaches en lactation 

complétées avec la levure probiotique.  

Enfin pour la valeur de ALB plasmatique, on remarque qu’elle reste presque stable et sans 

variation significative après l’administration des symbiotiques. Nos résultats sont en accord 

avec ceux rapportés par PIVA et al.,(1993) qui ont constaté qu’il n’y a pas de variation dans 

la concentration sanguine d’albumine chez les vaches complémentées en levures probiotiques. 

Tableau 71: Effet des symbiotiques sur les marqueurs biochimiques du statut azoté des vaches 

expérimentales. 

 Test Fisher Test Student 

Valeur 

P  
Avant le 

protocole 

n=20 

Après le 

protocole 

n=20 

F P T P 

Urémie 0,29 0 ,59 0,467 0,105 -6,703 0,0001 
P<0,05 

S 

Protéinémie 71,79 86,63 0,524 0,169 -4,506 0,0001 
P<0,05 

S 

Albuminémie 36,93 35,58 1,310 0,561 0,642 0,525 
P>0,05 

N.S 

2.1.3 Contrôle laitier :  

Les résultats du contrôle laitier ne montre aucun effet significatif  des symbiotiques sur les 

teneurs en matières grasses et en protéines du lait des vaches expérimentales. Lorsque l’on 

compare les valeurs moyennes des TP et TB, avec les données bibliographiques, ces taux 

semblent être situés en dessous des valeurs recommandées par (AGABRIEL et al., 1991 ; 

BAUMONT, 1998 ; COULON et al, 1991). 

Ces faibles teneurs pourraient être liées à plusieurs facteurs qui sont à l’origine de la variation 

de la composition chimique du lait, à ce propos HODEN et COULON  (1991) ont indiqué des 

facteurs liés à l’animal (facteurs génétiques, stade physiologique, état sanitaire) et des facteurs 

liés au milieu (saison, alimentation, traite). 
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Tableau 72: Effet des symbiotiques sur le TP et TB du lait des vaches expérimentales  

 Test Fisher Test Student 

Valeur 

P Mesures 

Avant le 

protocole 

n=19 

Avant le 

protocole 

n=20 

F P T P 

TP % 2,91 2,88 1,535 0,362 0,857 0,397 
P>0,05 

N.S 

TB % 2,51 2,43 1,142 0,775 0,376 0,709 
 P>0,05 

N.S 

S : significatif /  N.S : non significatif 

2.1.4 Comptage cellulaire :  

A la lecture des résultats du comptage cellulaire, on remarque une diminution des cellules 

somatiques du lait des vaches après l’administration des symbiotiques de (882,25 x10
3
cell/ml) 

à (429,8 x10
3
cell/ml),  

L’effet des additifs alimentaires apparait clairement suite à l’étude statistique où on note une 

amélioration très significative (P< 0,0001). Selon LETTAT (2012), le nombre de cellules 

somatiques tend à diminuer chez les vaches complémentées avec les bactéries probiotiques. 

Selon SCHULTZ (1977) la concentration cellulaire du lait individuel dépend de l’état 

d’infection mammaire de la vache et d’autres facteurs. 

L’utilisation de probiotiques a pour but de moduler la réponse immunitaire afin de limiter les 

effets d’antigènes potentiellement délétères. Ainsi, l’ingestion de Bifidobacterium bifidum 

augmente la production des anticorps (MOREAU, 1990) et Bifidobacterium breve stimule la 

réponse des IgA en présence de la toxine cholérique chez l’hôte (ISOLAURI,2001). 

 

Tableau 73: Effet des symbiotiques sur la numération cellulaire du lait des vaches 

expérimentales avant et après le protocole. 

 Tes de Wilcoxon signé  

Mesures 

Avant le 

protocole 

n=20 

Après le 

protocole 

n=20 

P 
Valeur 

P 

CCI 

(x10
3
)/ml 

882,25 429,8 < 0,0001 P<0,05 
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2.2 Etude comparative extrinsèque  entre les deux lots (visite 2) : 

Nous avons effectué une comparaison des variables entre le lot expérimental et le lot témoin, 

à la deuxième visite, 25 jours après la mise en place du protocole expérimental, afin d’évaluer 

l’effet de la complémentation en symbiotiques sur les paramètres étudiés.  

2.2.1 Les  scores de santé :  

2.2.1.1 Scores du rumen et des bouses :  

a) Stade I: 

L’analyse statistique (Tableau 74) nous montre que les symbiotiques révèle un effet 

significatif sur les scores de remplissage du rumen (P<0,05), on remarque que toutes les 

vaches témoins ont un score 2 (100%), contre (42,86%) des vaches expérimentales, selon 

ZAAIJER et al., (2001), la plupart des vaches devraient avoir un score de 3 au-delà de la 

première semaine post-partum.  

Par contre l’évolution des scores de bouses ne montre aucune différence significative entre les 

vaches des deux lots en 1
er 

stade de lactation lors de la deuxième visite.  

b) Stade II et III:  

D’après l’étude statistique (Tableau 74), on constate que les symbiotiques ne révèlent aucun 

effet significatif sur les scores de remplissage du rumen et les scores de bouses des vaches en 

milieu et fin de lactation (P>0,05). 
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Tableau 74 : Variation des scores de remplissage du rumen et de bouses  des deux lots et analyses 

statistiques (visite 2) 

 

 

 

  

Stade I 

J35 PP 

EXP 

n=7 

TEM 

n=3 
Différence IC à 95% P 

Score ruminal      

Score 1 14,29% / 14,29% / / 

Score 2 42,86% 100 % -57,14% [-93,8; -20,5] P<0,05 

Score 3 42,86% / 42,86% / / 

Score de bouse      

Score 2 85,71% 66,67% 19,05% [-40,3 ; 78,4] P>0,05 

Score 3 14,29% 33,33% -19,05% [-78,4; 40,3] P>0,05 

Stade II 

J 95 PP 

EXP 

n=6 

TEM 

n=3 
Différence IC à 95% P 

Score ruminal      

Score 1 50 % 33,33% 16,67% [-50; 83,3] P>0,05 

Score 2 50 % 66,67% -16,67% [-83,3; 50] P>0,05 

Score de bouse      

Score 2 66,67% 66,67% / / / 

Score 3 33,33% 33,33% / / / 

Stade III 

J 185 PP 

EXP 

n=7 

TEM 

n=4 
Différence IC à 95% P 

Score ruminal      

Score 1 57,14% / 57,14% / / 

Score 2 42,86% 75 % -32,14% [-88,2 ; 23,9] P>0,05 

Score 3 / 25 % -25% / / 

Score de bouse      

Score 1 / 25 % -25% / / 

Score 2 57,14% 75 % -17,86% [-73,9 ; 38,2] P>0,05 

Score 3 42,86% / 42,86% / / 
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2.2.1.2 Score de boiteries et de propreté : 

D’après les résultats obtenus (Tableau 75), on remarque que les scores de boiteries et 

d’hygiène sont très variables chez les vaches expérimentales et témoins,  en effet, on n’a pas 

trouvé une différence significative quant à la comparaison des scores entre les deux lots.   

Tableau 75: Variation des scores de boiteries et propreté des deux lots et analyses statistiques 

(visite 2) 

 

2.2.2 Profil biochimique sanguin : 

2.2.2.1 Marqueurs du statut énergétique :  

A la deuxième visite, 25 jours après la mise en place du protocole, on remarque que 

l’administration des additifs alimentaires exerce un effet significatif «P<0,05», dont la 

cholestérolémie enregistrée chez les vaches complémentées en symbiotiques (1,97g/l) est 

supérieure à celle mesurée chez les vaches témoins (0,94g/l). Au regard des données 

bibliographiques, ces valeurs sont situées dans les limites proposées par la majorité des 

auteurs. 

Par contre, les symbiotiques ne révèlent aucun effet significatif sur la glycémie. La valeur 

mesurée chez les vaches témoins et expérimentales est de 0,80g/l. 

Tableau 76: Variation des marqueurs biochimiques du statut énergétique des deux lots et 

analyses statistiques (visite 2) 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P Mesure g/l 
EXP 

n=20 

TEMOIN 

n=10 
F P T  P 

Glycémie 0,80 0,80 0,659 0,424 0,060 0,952 
P>0,05 

N.S 

Cholestérolémie 1,97 0,94 1,037 0,995 3,972 0,0001 
P<0,05 

S 

Mesure 
EXP 

n=20 

TEM 

n=10 
Différence IC à 95% P 

Score de boiteries      

Score 1 90 % 80 % -5% [-36,2 ; 26,2] P>0,05 

Score 2 / 20 % 0% / / 

Score 3 10 % / 5% / / 

Score de propreté      

Score 1 30% 20% 10 % [-12,8 ; 52,8] P>0,05 

Score 2 10% 40% -30 % [-36,2 ; 26,2] P>0,05 

Score 3 40% 40% / [-43,1 ; 29,8] P>0,05 

Score 4 20% / 20 % / / 
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2.2.2.2 Marqueurs du statut azoté :  

L’urémie moyenne du lot expérimental (0,59g/l) semble plus élevée que celle mesurée chez le 

lot témoin (0,30g/l), en effet l’analyse statistique indique un effet très significatif des 

symbiotiques (P<0,0001).  

Concernant les teneurs plasmatiques en PT, elles sont plus élevées chez le lot expérimental 

(86,63g/l) par rapport au lot témoin (74,97g/l). Statistiquement, l’évolution de la protéinémie 

montre une différence significative «P<0,05». Nos résultats s’accordent avec ceux de 

TEMMIM et al., (2009) qui ont trouvé un effet significatif des probiotiques sur la protéinémie 

chez les vaches complémentées en levure Saccharomyces cerevisiae.  

Enfin, selon les résultats obtenus de l’albuminémie, nous constatons que les deux lots 

présentent  des valeurs de ALB plasmatique ne montrent aucune variation significative après 

l’administration des symbiotiques aux vaches expérimentales. Ces valeurs restent dans les 

normes recommandées par plusieurs auteurs (PAYNE et al, 1970 ; WITTWER et al., 1987 ; 

KANEKO et al., 1997) 

Tableau 77: Variation des marqueurs biochimiques du statut azoté des deux lots et analyses 

statistiques (visite 2) 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P  
EXPER 

n=20 

TEMOIN 

n=10 
F P T  P 

Urémie  0,59 0,30 1,790 0,373 4,907 < 0,0001 P<0,05 

Protéinémie 86,63 74,97 1,828 0,356 2,730 0,011 P<0,05 

Albuminémie 35,58 36,35 2,559 0,151 -0,360 0,721 P>0,05 
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2.2.3 Contrôle laitier : 

L’étude statistique des résultats du contrôle laitier est présentée dans le tableau 78. 

Globalement, on remarque que l’additif alimentaire n’influe pas sur le taux protéique et taux 

butyreux du lait, les teneurs enregistrées des deux lots restent très faibles par rapport aux  

normes recommandées par la plupart des auteurs. 

Les résultats du contrôle laitier d’une étude réalisée en Tunisie par MAJDOUB et al., (2009) 

révèlent une diminution des teneurs en matières grasses et en protéines du lait des vaches 

complémentées en levures probiotiques S.cerevisiae, et ils constatent que ces additifs ne 

montent aucun effet significatif sur les TP et les TB du lait. 

 

Tableau 78: Variation des TB et TP des deux lots et analyses statistiques (visite 2) 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P  
EXPER 

n=20 

TEMOIN 

n=10 
F P T  P 

TP % 2,88 2,86 0,876 0,767 0,630 0,534 
P>0,05 

N.S 

TB % 2,43 2,21 0,563 0,279 -0,621 0,540 
P>0,05 

N.S 

 

2.2.4 Comptage cellulaire :    

D’après le tableau 79, on remarque que le complément alimentaire ne révèle aucun effet 

significatif sur le comptage cellulaire du lait 

Tableau 79: Variation des comptages cellulaires des deux lots et analyses statistiques (visite 

2) 

 Test de Mann-Whitney / Test bilatéral 

Valeur P 
Mesures 

expé 

n=20 

témoin 

n=10 
P 

Comptage 

cellulaire 

x10
3 
cell/ml 

429,8 256 0,495 
P>0,05 

N.S 
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2.3 Etude comparative extrinsèque entre les deux lots (visite 3) : 

Nous avons effectué une comparaison des variables entre le lot expérimental et le lot témoin, 

à la deuxième visite, 50 jours après la mise en place du protocole expérimental, afin d’évaluer 

l’effet de la complémentation en symbiotiques sur les paramètres étudiés.  

2.3.1 Les scores de santé  

Afin de comparer les scores de santé entre le lot expérimental complémenté en symbiotiques 

et le lot témoin lors de la troisième visite ; on a calculé l’intervalle de confiance de la 

différence entre deux pourcentages observés avec un seuil d’erreur de 5%.  

2.3.1.1 Scores du rumen et le score des bouses :  

a) Stade I : 

D’après les résultats du tableau 80, on remarque que le pourcentage des vaches ayant un score 

ruminal 3 (83,33%) est plus élevé par rapport à celui des vaches témoins (66,67%), en effet 

ZAAIJER et al., 2001 recommandent un score de remplissage de rumen 3  pour les vaches en 

bonne santé. Néanmoins cette amélioration n’est pas significativement différente sur le plan 

statistique. 

Par ailleurs,  les symbiotiques ne révèlent aucun effet significatif sur les scores des bouses des 

vaches en milieu de lactation (stade 1), P>0,05. 

a) Stade II :  

Suite à l’allure globale des résultats représentés dans le tableau 80, nous observons que 

l’additif alimentaire ne reflète aucun effet significatif sur l’amélioration des scores de 

remplissage ruminal et les scores de bouses chez le lot complémenté en symbiotique. 

a) Stade III :  

Les résultats obtenus à partir des analyses statistiques ne montrent aucun effet significatif des 

symbiotiques sur les scores de remplissage du rumen des vaches en fin de lactation. 

Par contre les symbiotiques exercent un effet significatif le score des bouses «P<0,05», on 

remarque que  la totalité des vaches complémentées présentent un score de 3, en effet,  

ZAAIJER (2001) recommande un score des bouses 3 pour les vaches laitières, le même 

auteur indique que l’intérêt des scores de bouses,  c'est  qu'il  renseigne  sur  l'efficacité  de  la 

digestion de la ration. Dans ce contexte, LETTAT, (2011) montre l’effet des bactéries 

probiotiques sur l’amélioration de la digestion de la ration, DESNOYERS et al., 2009 

rapporte aussi que les levures probiotiques révèle un effet sur l’amélioration de la 

digestibilité. 
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Tableau 80: Variation des scores du rumen et de bouses  des deux lots et analyses statistiques 

(visite 3) 

 

 

 

2.3.1.2 Scores de boiteries et de propreté : 

D’après les résultats obtenus (Tableau 81), on remarque que les symbiotiques ne révèlent 

aucun effet sur les scores de boiteries et d’hygiène à la 3
e
 visite. 

  

 

Stade I 

J 60 PP 

éxp 

n=6 

témoin 

n=3 
Différence IC à 95% P 

Scores ruminal      

Score 2 16,67% 33,33% -16,67% [-77,8; -44,4] P>0,05 

Score 3 83,33% 66,67% 16,67% [-15,1; 98,4] P>0,05 

Scores de bouses      

Score 2 66,67% 33,33% -8,33% [-60,2; 43,5] P>0,05 

Score 3 33,33% 66,67% 8,33% [-43,5; 60,2] P>0,05 

Score II 

120 PP 

éxp 

n=6 

témoin 

n=3 
Différence IC à 95% P 

Scores ruminal      

Score 2 66,67% 66,67% 0% / / 

Score 3 33,33% 33,33% 0% / / 

Scores de bouses      

Score 1 / 33,33% -33,33% / / 

Score 2 33,33% / 33,33% / / 

Score 3 66,67% 66,67% 0 % / / 

Stade III 

J 210 PP 

éxp 

n=7 

témoin 

n=4 
Différence IC à 95% P 

Scores ruminal      

Score 1 14,29% / 14,29% / / 

Score 2 57,14% 50 % 7,14% [-54,1 ; 68,3] P>0,05 

Score 3 28,57% 50 % -21,43% [-75,2; 55,2] P>0,05 

Scores de bouse      

Score 2 / 50  % -50,00% / / 

Score 3 100 % 50 % 50,00% [1; 99] P<0,05 
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Tableau 81: Variation des scores de boiteries et propreté des deux lots et analyses statistiques 

(visite 3) 

 

2.3.2 Profil biochimique sanguin: 

2.3.2.1 Marqueurs du statut énergétique : 

Lors de la 3
e
 visite, on remarque que la glycémie des vaches expérimentales (0,75g/l) est plus 

élevée par rapport à celle des vaches témoins (0,53g/l), cette différence reflète l’effet 

significatif des symbiotiques «P<0,05». 

Pour la cholestérolémie, on ne remarque aucune différence significative entre les deux lots. 

Tableau 82: Variation des marqueurs biochimiques du statut énergétique des  deux lots et analyses 

statistiques (visite 3) 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P Mesure 
EXP 

n=19 

TEMOIN 

n=10 
F P T P 

Glycémie g/l 0,75 0,53 1,048 0,988 2,801 0,009 P< 0,05 

Cholestérolémie g/l 1,78 1,69 0,628 0,384 0,269 0,790 P>0,05 

 

2.3.2.2 Marqueurs du statut azoté :  

D’après le tableau 83 on remarque que les résultats statistiques ne révèlent aucun effet 

significatif des symbiotiques sur les teneurs plasmatiques de l’urée et de l’albumine. 

Par contre, l’évolution de la protéinémie montre une différence significative entre les deux 

lots (P<0,05).  

Nos résultats s’accordent avec ceux de TEMMIM et al., (2009) qui ont trouvé un effet 

significatif des probiotiques sur la protéinémies chez les vaches complémentées en levure 

Saccharomyces cerevisiae.  

Mesure 
EXP 

n=19 

TEM 

n=10 
Différence IC à 95% P 

Scores de boiteries      

Score 1 89,47 % 100 % -10,53 [-24,3 ; 3,3] P>0,05 

Score 2 5,26 % / 5,26 / / 

Score 3 5,26 % / 5,26 / / 

Scores de propreté      

Score 1 32 % 10 % 21,58 [-6,4 ; 49,6] P>0,05 

Score 2 47 % 60 % -12,63 [-50,4 ; 25,1] P>0,05 

Score 3 21 % 30 % -14,21 [-60,5 ; 4,3] P>0,05 
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Tableau 83: Variation des marqueurs biochimiques du statut azoté des  deux lots et analyses 

statistiques (visite 3) 

 Test Fisher Test Student 
Valeur 

P 
Mesure (g/l) 

Lot 

expérimental 

Lot 

témoin 
F P T P 

Albuminémie 34,93 35,65 1,318 0,692 -0,264 0,794 P > 0,05 

Protéinémie 95,27 84,20 1,260 0,748 2,271 0,031 P<0,05 

Urémie 0,33 0,36 2,232 0,219 -0,509 0,615 P > 0,05 
 

 

2.3.3 Contrôle laitier :  

D’après les résultats présentés dans le tableau 84, nous constatons que la teneur en MG et MP 

du lait reste sans variation significative pendant le suivi et cela chez les deux lots. 

Concernant le taux butyreux, il a été noté qu’il est situé dans les normes, par contre le taux 

protéique apparait inférieur aux normes recommandées par les données bibliographiques.  

 

Tableau 84: Variation des TB et TP des  deux lots et analyses statistiques (visite 3) 

 Test Fisher Test Student 

Valeur P 
Mesures 

Lot 

expérimental 

n=19 

Lot 

témoin 

n=10 

F P T P 

TP % 2,94 2,79 0,220 0,006 1,228 0,245 
> 0,05 

N.S 

TB % 3,10 3,42 1,398 0,622 -0,833 0,412 
> 0,05 

N.S 
 

 

2.3.4 Le comptage cellulaire: 

Selon les résultats, on remarque que les symbiotiques ne montrent aucun effet significatif sur 

le comptage cellulaire. 

Tableau 85: Variation des comptages cellulaires des  deux lots et analyses statistiques (visite 

3) 

 Test de Mann-Whitney 

Valeur P 
Mesures 

EXP 

n=19 

TEM 

n=10 
P 

CCI 

(x10
3
)/ml 

201,47 287,7 0,422 
> 0,05 

N.S 
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2.4 Conduite de la reproduction : 

Afin d’évaluer les paramètres de reproduction, on s’est basé sur les données enregistrées 

durant notre période d’étude, notre présence régulière dans l’exploitation nous a permis de 

suivre le déroulement du calendrier de reproduction des vaches en début et en milieu de 

lactation. Alors que les vaches du troisième stade sont toutes gestantes à l’exception d’une 

vache expérimentale qui présente un retard de retour des chaleurs. En résumé, le nombre des 

vaches mises à la reproduction du lot expérimental et du lot témoin sont respectivement : 12 

et 6. 
 

2.4.1 Les paramètres de fécondité :  

2.4.1.1 Intervalle Vêlage – première insémination (IV- 1IA) 
 

Le délai moyen de mise à la reproduction est de l'ordre de 82j ± 5,85 pour le lot expérimental, 

et 86j ± 8,61 pour le lot témoin. La moyenne de l’IVIA1 des deux lots dépasse  l’objectif des 

valeurs normales enregistrées en élevage laitier, comprises entre 40j et 70 j  (METGE et al., 

1990). Le pourcentage des vaches inséminées tardivement, après 80j, est de l’ordre de 25% 

pour le lot expérimental et 50% pour le lot témoin, ces moyennes dépassent l’objectif (15%) 

rapporté par VALLET et al., (1984).  

Tableau 86: Résultats des bilans de l'intervalle vêlage –première insémination chez les 

vaches. 

 EXP n= 12 TEM n=6 objectif 

Moyenne  (j) 82 86 70 jours 

Ecart types (s) 5,85 8,61 - 

x Min – x Max 70 – 90 75 – 95 - 

50 < IVIA1< 80 (%) 75% 50% - 

≥80j (%) 25% 50% 15% 
 

Les  analyses statistiques présentées dans le tableau 88 ne montrent aucune différence 

significative entre les vaches des deux lots,  quant à la comparaison des moyennes de 

l’intervalle IV-IA1 ainsi que le pourcentage des vaches ayant  IVIA1 > 80j. 

Tableau 87 : Variation des IV-IA1  des deux lots et analyses statistiques. 

 Test Fisher Test Student 
Valeur P 

 EXP TEMOIN F P T P 

I V-IA1 (Jours) 82 86 0,462 0,266 -1,268 0,223 
> 0,05 

N.S 

 TEST KHI
2
 avec correction de Yates  

% vache IVIA1 

> 80j  (%) 
25 50 - - 0,068 0,794 

> 0,05 

N.S 
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2.4.1.2  Intervalle vêlage- insémination fécondante (IV - IAF) 

Sur la totalité des vaches mises à la reproduction (expérimentale: 12 et témoins: 6), afin de 

calculer IAf on a pris en compte 6 vaches expérimentales et 3 vaches témoins. 

Alors qu’une vache  de chaque lot est considérée comme repeat-breeder, et une vache témoin 

n’a pas été inséminée après IA1. 

La valeur moyenne de ce paramètre atteint les 93 j ± 22,73 j pour les vaches expérimentales, 

sachant que l'objectif rapporté par (VALLET, 1984), soit 90j, alors que l’intervalle des vaches 

témoins dépasse cet objectif avec une moyenne de 105 jours. 

A noter également, que 67% des vaches expérimentales et des vaches témoins sont fécondées 

au-delà de 110 j, résultat supérieur au pourcentage limite de 15% mentionné par VALLET 

(1984).  

Selon (SEEGERS et MALHER, 1996) toutes les vaches doivent être déclarées gestantes au 

plus tard entre le 85ème et le 90ème jour après la mise bas, à l'exception des vaches qui sont 

en première lactation ou celles à haut potentiel de production, pour ces catégories de vaches 

on peut se permettre un écart d'un mois et plus. 

Tableau 88 : Résultats des bilans de l'intervalle vêlage- saillie fécondante chez les vaches 

 EXP n= 6 TEM n=3 objectif 

Moyenne  (j) 93 105 70 jours 

Ecart types (s) 17,25 31,22 - 

x Min – x Max 70 – 120 80 – 140 - 

70 < IVIAf< 90 (%) 33% 33% - 

≥110j (%) 67% 67% 15% 
  

Sur le plan statistiques, on ne remarque aucune différence significative entre les deux lots 

concernant les I V-IAf (Tableau 90). 

Tableau 89 : Variation des IV-IAf  des deux lots et analyses statistiques 

 Test Fisher Test Student 
Valeur P 

 EXP TEMOIN F P T P 

I V-IAf 

(Jours) 
93 105 0,551 0,453 -0,723 0,493 

> 0,05 

N.S 
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2.4.2 Paramètres de fertilité : 

Tableau 90 : Résultats des bilans des paramètres de fertilité chez les vaches 

 
Lot expérimental Lot témoin Objectif 

Effectif 12 6 - 

TRIA1 % 53,85% 16,67% > 60% 

(%) des vaches à 3IA  (RB) 16,67% 33% < 15% 

Indice coïtal 3,33 4,33 < 1,6 

2.4.2.1 Le taux de réussite en première insémination (TRIA1) : 

Le taux de réussite en première insémination (TRIA1), atteint 53,85 % pour les vaches 

expérimentales, bien qu’en dessous des 60% préconisés par CAUTY et PERREA (2003), ce 

taux est considéré comme moyen. Concernant le TRIA1 des vaches du lot témoin, il est de 

16,67%, ce résultat témoigne d'une très mauvaise fertilité des vaches.  

Sur le plan statistique on ne remarque aucune différence significative entre le taux de réussite 

de IA1 des deux lots (Tableau 92). 

2.4.2.2 Le pourcentage de vaches à 3 inséminations et plus :  

Le taux de vaches nécessitant trois inséminations et plus, est supérieur à l'objectif de moins de 

15%. En effet, il atteint les 20 % pour le lot témoin  témoignant d'un problème de repeat 

breeding au sein du troupeau, et les 12,5 % pour le lot expérimental. 

Les analyses statistiques (Tableau n°92) ne révèlent aucune différence significative entre les 

taux des vaches repeat breeders des deux lots. 

Tableau 91 : Variation des paramètres de fertilité des deux lots et analyses statistiques 

 Test écart réduit 
Valeur P 

 EXP TEMOIN z P 

Vaches RB (%) 12,5 33,33 -0,266 0,790 N.S 

Taux réussite 

IA1 (%) 
53,85 16,67 1,216 0,224 N.S 

2.4.2.3 L’indice coïtal :  

Les résultats sont respectivement de l’ordre 2,86 et 3 pour le lot expérimental et le lot témoin, 

ces valeurs sont éloignés des objectifs fixés par les spécialistes de la reproduction bovine à 

savoir un indice inférieur à 1,7. Cette augmentation du rapport entre le nombre 

d’inséminations pour une insémination fécondante est toujours attribuée aux échecs de 

l’insémination et aux facteurs qui entravent sa réussite. A la lumière des résultats enregistrés, 

nous pouvons dire que les performances de reproduction de ce troupeau sont médiocres.  
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Récapitulatif  de la ferme KOLEA : 

A l’issue de cette étude effectuée dans la ferme DOUMA située à KOLEA dans la wilaya de 

TIPAZA, il ressort que les conditions d’élevage restent assez moyennes. Notons aussi 

l’absence d’un suivi et d’une approche sanitaire rigoureuse qui est synonyme d’une mauvaise 

prophylaxie des affections qui touchent la vache laitière. Nous avons observé des cas 

importants de pathologies podales et de mammites au sein de l’élevage. 

D’après les résultats obtenus de la comparaison intrinsèque du lot expérimental, nous avons 

constaté que les symbiotiques n’ont pas d’effet positif  sur les scores de remplissage du rumen 

et des bouses chez les vaches complémentées, où nous avons noté des scores très variables. 

Par ailleurs, les problèmes de boiteries ont été nettement améliorés chez les vaches 

complémentées en symbiotiques  lors de la deuxième visite. 

Ces additifs ont révélé des changements significatifs sur le profil biochimique des vaches 

expérimentales caractérisés par une augmentation des valeurs de la glycémie, la protéinémie 

et l’urémie, avec une diminution significative du cholestérol. 

Les résultats du contrôle laitier ne montrent aucun effet significatif des symbiotiques sur les 

taux protéiques et butyreux du lait des vaches expérimentales. 

Concernant les comptages cellulaires, le nombre de cellules somatiques a diminué 

significativement chez les vaches complémentées en symbiotiques. 

Aussi des comparaisons extrinsèques des variables ont été effectuées entre le lot 

expérimental et le lot témoin. Les résultats montrent l’amélioration des scores du rumen chez 

les vaches complémentées en début de lactation. Par contre, les scores d’hygiène et de 

boiteries restent très variables chez les deux lots et aucune différence significative n’a été 

observée. 

L’administration des additifs alimentaires exerce un changement sur les paramètres 

biochimiques sanguins : augmentation de la glycémie, cholestérolémie, l’urémie et la 

protéinémie. 

Par contre, les résultats ne montrent aucune différence significative des comptages cellulaires, 

TB et  TP entre les deux lots. 

Les bilans de la reproduction indiquent une mauvaise fertilité et fécondité des vaches laitières 

au sein de l’élevage, en raison de la mauvaise détection des chaleurs et l’absence d’un suivi de 

reproduction et le non-respect des calendriers des inséminations. 
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Discussion générale : 

A l’issue de cette étude portant sur l’impact des symbiotiques sur les scores de santé, la 

qualité du lait et quelques paramètres biochimiques sanguins de la vache laitière dans deux 

exploitations de la région centre (La Mitidja), il ressort :  

Amélioration des scores de santé ……. 

 Une amélioration des scores de remplissage du rumen chez les vaches complémentées en 

symbiotiques, en particulier chez les vaches en début de lactation, selon  ZAAIJER et al., 

(2001) les vaches laitières ont un score de remplissage du rumen 2 une semaine après le 

vêlage et qui tend de plus en plus à s’améliorer, en dehors de cette période un score 2 est 

un signe d’une consommation d’aliment insuffisante ou une vitesse de passage du contenu 

et des propriétés de l’aliment  trop élevée. L’évaluation du  niveau de remplissage du 

rumen, indique la vitesse de fermentation et  la vitesse à laquelle l’aliment traverse le 

système digestif de la vache (BRAND et COLL 1996). Selon YOONN et  STERN (1991),  

la levure probiotique agirait comme stimulateur de la flore lors de la fermentation 

ruminale. 

CHIQUETTE, (2009) rapporte que chez les ruminants adultes, les probiotiques sont 

recommandés, dans les cas de déséquilibre entre les différentes populations microbiennes 

dans le rumen. GHORBANI et al., (2002) ont observé une diminution du nombre de 

bactéries amylolytiques et une augmentation de la densité des protozoaires suite à l’apport 

des bactéries probiotiques, cette augmentation est bénéfique car ceux-ci contribuent à 

stabiliser le pH et les fermentations ruminales par diverses fonctions (métabolisation du 

lactate, prédation des bactéries amylolytiques, séquestration de l’amidon…) (EUGENE et 

al., 2004, MORGAVI et al., 2008).  

Le début de la lactation se caractérise par un accroissement important des quantités 

ingérées par l’animal mais qui se révèle généralement insuffisant pour couvrir la totalité 

des besoins (JOURNET et REMOND, 1976), si le besoin énergétique n’est pas 

entièrement satisfait, l’animal après avoir puisé dans ses réserves lipidiques, réagit en 

produisant moins de lait. Afin d’optimiser la production, des régimes plus concentrés sont 

utilisés afin de combler ce déficit.  

En outre avec les régimes concentrés, le rumen de ces animaux doit traiter des quantités 

plus importantes de matières rapidement fermentescibles provoquant des désordres 

fermentaires souvent à l’origine de l’acidose ruminale (PEYRAUD et APPER-

BOSSARD, 2006). Pour éviter ces troubles digestifs, la levure probiotique a été 
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préconisée (WILLIAMS et al., 1991) et notamment pendant les périodes de stress 

(WOHLT et al., 1998). 

 Une amélioration significative des scores de consistance des matières fécales  (score 3), 

selon  les recommandations de ZAAIJER et al., 2001, la plupart des vaches en début de 

lactation devraient avoir un score de 3. L’évaluation de ce score nous  renseigne  sur  

l'efficacité  de  la digestion de la ration au niveau du rumen. 

WILLIAMS et NEWBOLD, (1990), indiquent que les probiotiques révèlent un effet 

significatif sur la digestibilité de la ration, et ils suggèrent que la levure probiotique agirait 

de façon plus marquée en amont du tube digestif, principalement dans le réticulo-rumen.  

 Une  nette amélioration des scores de propreté des vaches expérimentales chez les vaches 

expérimentales. Selon BEDOUET, 1994, le score 1 signifie que les vaches sont 

entretenues en permanence dans un état de propreté correct. 

 Une diminution significative des cas de boiteries chez les vaches expérimentales qui se 

traduit par une augmentation de la fréquence des vaches ayant un score 1, selon 

ROBINSON (2001), dans un troupeau laitier de vaches il faut atteindre un objectif  de 

65% du troupeau avec un indice de motricité de 1. 

ENNUYER, (1998) constate qu’une ration trop acidogène peut entraîner des boiteries par 

fourbure, avec décollement de paroi, ulcères et déformation du sabot, en effet, l’une des 

stratégies de prévention de l’acidose latente consiste à distribuer dans l’alimentation des 

ruminants des probiotiques capables de rééquilibrer le microbiote et les fermentations 

ruminales (LETTAT, 2011).  

En effet, La supplémentation de levures probiotiques joue un rôle dans la réduction de la 

concentration ruminale de lactate en cas d’acidose (WILLIAM et al., 1991 ; LYNCH et 

MARTIN, 2002). 

D’après (LETTAT, 2011) la supplémentation de levures probiotiques a joué un rôle dans 

la réduction de la concentration ruminale de lactate, l’augmentation du pH ruminal et des 

AGV totaux en cas d’acidose. Plusieurs scientifiques, dont BLONDAUX (2006), valide la 

relation entre l’acidose et la fourbure, cette dernière est l’une des affections podales 

survenant en élevage bovin. 
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Impact sur quelques paramètres métaboliques ……… 

 Des modifications biochimiques très intéressantes caractérisées par une augmentation de 

la glycémie. (TEMIM et al 2009, PIVA et al 1993, NOCEK et KAUTZ 2006) rapportent  

aussi l’effet significatif des levures probiotiques sur la glycémie. 

Une augmentation de la l’urémie et de protéinémie, nos résultats s’accordent avec ceux de 

IWANSKA et al (1999) ; TEMMIM et al., (2009) ; ABO EL-NOR et KHOLIF (1998) qui 

ont trouvé un effet significatif des probiotiques sur la protéinémie et l’urémie chez les 

vaches complémentées en levure Saccharomyces cerevisiae.  

WALLACE, (1994) signale que les levures probiotiques stimulent l’activité microbienne 

et augmentent l’utilisation de l’azote par la flore ruminale. L’efficacité de l’utilisation de 

l’azote alimentaire chez les ruminants complémentés en levure impliquerait, à la fois, une 

augmentation de l’utilisation de l’ammoniac dans les protéines microbiennes, un  

accroissement du flux et de l’absorption des acides aminés et aussi une modification du 

métabolisme de l’azote endogène (ERASMUS et al., 1992). Les concentrations 

d’ammoniac en excès dans le rumen et inutilisé par les bactéries pourraient induire des 

concentrations élevées d’urémie (IWANSKA et al., 1999). La concentration d'urée dans le 

sang est intimement associée à l'efficacité avec laquelle la protéine alimentaire est utilisée.  

ROSELER et al., (1993) suggèrent que les teneurs plasmatiques en azote uréique seraient 

un indicateur de la dégradabilité des protéines dans le rumen et de l’apport protéique post-

ruminal. 

La valeur moyenne de l’urémie obtenue dans le lot témoins apparaît inférieure par rapport 

aux valeurs données par VAGNEUR, (1992) ; FERGUSON, (1996) (0.2 - 0.3 g/l). La 

distribution d’une alimentation pauvre en matière azotée pourrait être responsable de cette 

faible variation de l’urémie, du fait que les ruminants possèdent un mécanisme pour 

conserver l’azote lorsque la ration est déficiente en azote pour maintenir le bon 

fonctionnement de la microflore ruminale. C’est pour cela (CHIQUETTE, 2009) 

recommande l’utilisation des probiotiques dans les cas de déséquilibre entre les 

différentes populations microbiennes dans le rumen chez les ruminants adultes. 
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Impact sur la qualité du lait…… 

 

 Une augmentation du taux protéique du lait des vaches expérimentales. Nos résultats du 

contrôle laitier s’opposent aux résultats des chercheurs Une étude réalisée en Algérie 

(TEMIM et al., 2009) a montré un effet conséquent des levures probiotiques sur le TB des 

vaches supplémentées en Saccharomyces cerevisiae, alors qu’il n’y avait aucun effet 

significatif sur le TP des vaches complémentées en probiotiques. DESNOYERS et al., 

(2009) rapportent que les levures probiotiques avaient tendance à faire augmenter la 

teneur en matière grasse du lait, mais qu’elles n’avaient aucun effet sur les protéines 

laitières.  

Les précurseurs des protéines, dans tous les tissus, dans toutes les cellules, sont des acides 

aminés exclusivement. Ceux-ci proviennent essentiellement des protéines alimentaires qui 

sont dégradées progressivement tout au long du tractus digestif (Pélissier et Ribadeau-

Dumas 1986). D’après LETTAT 2011, les bactéries probiotiques Lactobacillus ont 

significativement amélioré la digestion de la ration et plus particulièrement les parois 

végétales des aliments. DESNOYERS et al., (2009) rapporte aussi que les levures 

probiotiques révèle un effet sur l’amélioration de la digestibilité. 

 

Bon Etat corporel…… 

 Evolution constante et stable de la note d’état corporel des deux lots, en effet la 

complémentation en symbiotiques ne modifie presque pas la note d’état corporel (NEC) 

des vaches laitières. Certains auteurs ne trouvent pas d’améliorations significatives de 

l’état corporel après addition de la levure probiotique à la ration de la vache en peripartum 

(ROBINSON 1997, NOCEK ET KAUTZ 2006).  

D’une façon générale, la moyenne des notes de l’état corporel des vaches des deux lots 

s’inscrit dans la grille de profil idéal de notes d’état corporel recommandée par 

ENJALBRT (1998) 
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Dans notre étude, nous avons mis en place une approche pour faire ressortir les évolutions et les 

variations des paramètres de reproduction, les notations des scores de santé, la qualité du lait, et 

les paramètres biochimiques des vaches laitières suite à la supplémentation des additifs nutritifs 

en alimentation des vaches laitières. 

A l’issue de nos résultats, nous pouvons conclure que l’addition des symbiotiques dans le régime 

alimentaire des vaches laitières a amélioré les scores du rumen et de consistance des matières 

fécales, en particulier chez les vaches en début et milieu de lactation. A cela, s’ajoute 

l’amélioration des scores de boiteries des vaches complémentées.  

Les résultats obtenus sur l’ensemble des vaches a révélé des modifications métaboliques liées à 

la complémentation en symbiotiques se traduisant par :   

 Une normo ou hyperglycémie. 

 Une augmentation de l’urémie et la protéinémie qui restent conformes aux  normes 

physiologiques rapportées par la majorité des auteurs. 

 Au cours de l’analyse de nos résultats, il nous parait que les symbiotiques exercent un effet 

significatif sur la teneur des matières protéiques du lait. Cette élévation du TP n’est aperçue qu’à 

la fin de la complémentation en symbiotique. 

En revanche, la majorité des recherches et des essais indiquent que les additifs alimentaires 

avaient tendance à faire augmenter la teneur en matière grasse, mais n’ayant aucun effet sur les 

protéines du lait. 

En matière de reproduction, la fertilité des troupeaux a été jugée mauvaise avec des taux de 

réussite à la première insémination et des pourcentages de Repeat-Breeding ont été non 

conformes aux normes requises. Dans le même sens, la fécondité des vaches laitières a été 

médiocre. Notons que les délais de mise à la reproduction ont été respectés, par contre, ceux liés 

aux inséminations fécondantes ils ont été nettement supérieurs aux références admises. 

Dans notre période d’essai, il était difficile d’évaluer l’effet des symbiotiques sur les 

performances de reproduction des vaches laitières, et il semble nécessaire d’explorer ce critère 

sur une période expérimentale certainement plus longue. 
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Notre étude confirme l’intérêt de l’incorporation des symbiotiques en tant qu’un additif 

alimentaire pour moduler les fermentations microbiennes du rumen, améliorer les performances 

des bovins en production liées notamment à la qualité du lait ainsi qu’au profil biochimique, et 

de plus optimiser les différentes performances zootechniques d’un élevage bovin laitier.  

Afin que ce modeste travail puisse être un outil participant dans la rénovation  de la conduite 

d’élevage bovin laitier en Algérie, nous recommandons :  

 Il serait intéressant d’élargir ce type d’étude dans d’autres élevages sur un effectif 

d’animaux plus important et en même temps représentatif  sur une période d’étude plus 

longue, afin de mieux apprécier le mode d’action et l’effet bénéfique des symbiotiques sur 

les performances des vaches laitières, en vue de faire de nos exploitations de véritables 

entreprises, soucieuses de leur rentabilité. 

 

 Les élevages laitiers demandent une gestion rigoureuse des paramètres de la reproduction 

et une alimentation adéquate aux vaches en production. 

 
 

 La mise en place d’un  suivi de la reproduction basé sur une action coordonnée entre 

l’éleveur et le vétérinaire, celle-ci s’avère indispensable. Ce suivi permettra : 

· une amélioration de la détection des chaleurs. 

· un meilleur enregistrement de toutes les observations liées à la reproduction. 

 

 Rationner les vaches en fonction de leurs stades physiologiques, en structurant le troupeau 

laitier en trois lots : en début de lactation, en pleine lactation et en tarissement. 
 

 Corriger la ration de base en utilisant selon la nature de déficit (énergétique ou azoté). 

 
 

 L’instauration du système des contrôles laitiers afin d’encourager les producteurs du lait à 

produire un lait d’une très bonne qualité physicochimique et bactériologique. 

 

 De plus une bonne approche sanitaire des élevages est synonyme d’une bonne prophylaxie 

des affections qui touchent les vaches laitières, en particulier ce qui est lié aux pathologies 

podales et mammaires.
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Annexe 1 : Technique de dosage des paramètres biochimiques étudiés à partir des kits 

SPINREACT. 



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

ANNEXE 2 : Fiche technique Symbioveba 


